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Les soucis d,Education 

doivent s'intégrer aux travaux 
de l'Année Internationale de la Santé Mentale 

Au dernier Congrès de Paris, nous lancions l'idée d'une Année Inter­
nationale de /'Education, qui aurait dû, semble-t-il , rallier d'emblée toutes 
les initiatives généreuses. D'autant plus que nous ne parlions pas seulement 
de pédagogie, mais d'une formation en l'enfant, de l'homme de demain, qui 
inclut tous les problèmes complexes de l'initic;ttive technique de la santé 
mentale et de la culture. 

Malgré nos interventions dans les divers pays auprès des délégués de 
l'U.N.E.S.C.O., nous ne sommes pas parvenus à faire présenter le projet à 
la Conférence générale de l'U.N.E.S.C.O.qui s'est tenue en novembre à Paris. 

D'autres organisations, sans doute plus influentes, nous avaient de­
vancés. Nous apprenons aujourd'hui par INFORMATIONS U.N.E.S.C.O. 
qu'une Année de la Santé Mentale se déroulera en 1960, sous les auspices 
de la Fédération Mondiale de la Santé Mentale. 

« Les buts de l'Année sont : l'étude des besoins des enfants dans ce 
domaine, la réalisation d'enquêtes nationales sur la santé mentale et les 
troubles menatux, la formation du personnel spécialisé, la recherche sur 
les aspects sociologiques des changements industriels et les problèmes 
psychologiques des migrations ». 

L'année 1963 est réservée à la campagne pour sauver le Monde de la 
faim, ce qui nous paraît excellent. 

Aucune année de l'Ëducation ne peut donc être prévue avant long­
temps. Nous pensons d'ailleurs qu'elle ferait double emploi avec les pré­
occupations de la campagne 1960 sur la santé mentale, dont nous deman­
dons seulement l'élargissement. 

En formulant cette suggestion, nous ne cherchons point à raccrocher 
notre idée de l'année de l'éducation à un autre thème qui va tenir la vedette. 
Dans la préparation d'un évènement mondial comme peut l'être, à l'exemple 
de l'année géophysique, l'année 1960 proposée, toutes considérations par­
ticularistes doivent nécessairement être exclues. Comme pour l'année géo­
physique, il nous faut accéder à une large collaboration dans chaque pays 
comme par-dessus les frontières, afin de mobiliser pour un succès certain 
l'universalité des bonnes volontés. 
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Or, si même, ce qui serait regrettable, les organisateurs se refusaient 
à cet élargissement initial , tous les bons ouvriers de !'Education : psycho­
logues, pédagogues, techniciens, éducateurs de tous ordres, parents, au­
raient leur mot à dire sur un thème qui, dépassant les soucis des milieux 
médicaux, nécessite l'étude systématique de tous les problèmes du devenir 
de l'homme, de son adaptation à un milieu plus mouvant que jamais, de son 
équilibre et de sa santé mentale, facteurs d'efficience Individuelle, sociale, 
technique et humaine. 

Que nous le voulions ou non, la santé mentale est comme au carrefour 
de toutes nos préoccupations. C'est parce qu'elle est menacée par les in­
suffisances physiologiques ou psychiques, congénitales ou acquises, par 
les erreurs monstrueuses de l'éducation familiale, sociale ou scolaire, c'est 
parce que nos enfants ne sont pas en bonne santé mentale que nous avons 
tant de mal à remonter la pente. 

Nous protestons d'avance contre la tendance qui pourrait pousser les 
organi3ateurs à ne s'intéresser qu'aux «cas» dont ils ont eu à se préoccuper 
dans les consultations, les cliniques et les hôpitaux. C'est un aspect non 
négligeable, certes, du problème. Mais nous aurions nous, à étudier ces 
autres «cas »si généraux hélas ! d'enfants qui ne sont pas encore passibles 
de la médecine, mais qui n'en sont pas moins déficients. Nous aurons à 
chercher ensemble - médecins compris - comment prévenir si possible, 
ou guérir cette masse d'enfants que le déséquilibre technique et social 
contemporain atteint dans leurs forces vives d'attention, de volonté et de 
travail , ceux qui sont sevrés ou trustés d'affectivité, les timides, les sans 
audace, les verbeux, les faux intellectuels, les maniaques, les dyslexiques. 

Nous aurons à chercher ensemble, l'origine de leur mal pour en décou­
vrir les remèdes, de quelque thérapeutique qu'ils se recommandent. 

Les médecins eux-mêmes ne pourront pas au cours des travaux en 
pr.ofondeur qui marqueront inévitablement cette grande année 1960, négliger 
cet aspect éducatif du problème. Ne nous a-t-on pas vanté déjà les vertus 
des opérations d'amygdales ou de végétations, qui améliorent l'attention 
des enfants dans le rendement scolaire? N'explique-t-on pas couramment 
que l'enfant malade doit d'abord être soigné et qu'il travaillera beaucoup 
mieux et plus vite quand il aura recouvré santé mentale et équilibre? Les 
psychiâtres · d'avant-gard~ ne prônent-ils pas aujourd'h,ui l'ergothérapie, le 
traitement par le travail, ce qui revient à dire que le problème de la santé men­
tale est, de l'avis même des médecins, intimement imbriqué aux questions 
d'éducation dont nous disons l'importance. 

C'est cette interdépendance des problèmes de psychologie, de péda­
gogie, de formation, d'éducation, d'une part, de santé mentale d'autre part, 
qui devra obligatoirement être prise en considération dès la préparation 
de l'Année lnternationalf). 

Pour ces diverse raisons, nous nous permettons d'insister auprès des 
initiateurs de I' Année Internationale de la Santé Mentale, et auprès de 
l'U.N.E.S.C.O. pour qu'ils reconsidèrent si possible le titre de la manifesta-
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tation internationale envisagée, qu'ils en précisent surtout les buts dans le 
sens que nous venons d'indiquer et qui doit avoir l'accord de tous ceux qui 
se préoccupent de préparer en l'enfant l'homme de demain. 

Nous suggérons comme titre : 

LA SANTË MENT ALE ET L'ËDUCA TION 

Avec comme buts : 

- L'origine congénitale, familiale, sociale et scolaire des déficiences 
mentales. 

- Etude sociologique des changements économiques et techniques 
qui mettent en danger l'équilibre et la santé des individus. 

- Etude expérimentale des troubles à détecter et à corriger. 

- Techniques curatives. 

- Formation du personnel spécialisé. 

Nous demandons aux organisations et aux personnalités compétentes 
des milieux psychologiques, pédagogiques, culturels et techniques, de s'en­
tendre pour une intervention directe et la préparation méthodique d'une 
vaste entreprise internationale susceptible d'améliorer, d'une façon peut­
être décisive, le matériel humain, élément n° 'I du Progrès et de la Civilisation. 

~~ 
'U(I\)~ 
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l'eCOlE îRADfîfONNEllE EST CONDAHNfE 
l'fCOlE HOD6RNE 1RtOHPH6RA 

Notre action comnence à porter ses fruits en t.qus les dom11.ines et à tous les niveaux 
de notre enseignement , les ·graines que nous avons si laborieusewent jetées , germent et .fruc­
tifient . 

Nous pouvons dire avec so.tisf action que des cultures nouve lles ont poussé dont nous 
soomes manifestement l es ordonnateurs . Elles ont peut être dégénéré en certains milieux . 
Ailleurs, elles se sont davantage incorporées au sol pour y prendre des racines désormais 
indélébiles . Elles ont nom : expr ession libre , texte libre, imprimerie et journal scolaire, 
échanges i u terscolaires, méthodes natw·elles, fichiers , plans de travail, chasse aux mots et 
conférences, etc • •• L'opposition Ecole traditionnelle - Ecole moderne gagne e lle-même du te1·­
rain , attestant d 1w1e prise de conscience décisive des tares d'Wle pédagogie qui doit néces­
sairement se mettre désormais au rythme de la vie . 

Pour cet te évolution canplexe , non plus seulement dans nn groupe de fidèles, mais à 
même la masse inquiète, nous faisons sans cesse appel, et avec obstination, à tous ceux qui 
oeuvren t comne nous pour tme meilleure éducation populaire . Nous avons besoin d'eux pour 
poursuivre notre tâtonnement expérimental qui laissera. l'ancien s ' évanouir lorsqu'il aura 
fini sa carrière et pennettra la tnise en place des organismes r épondant aux besoins d'aujou­
d'hui et de demain. 

C'est ce ~ouci, ce besoin d ' élargissement de notre action qui nous a l'ait recherche r 
sans cesse la collaboration du S N I, des CEMEA, de 1 1Ecole flnancipée, des Coopératives sco­
laires, des C. C et du ~e degré1 de l'enfance déficiente ou inadaptée , 

les évènements de ces derniers mois et la r éforme de l'enseignement, nous posent au­
j ourd'hui des problène~ ·nouveaux que nous ne saurions éluder • 

DANS IES COURS éQ\tPilllENT .A.IRES : 
Naguère lycées de s pauvres. les c.c. s ' in­
tègrent désormais dans l'organisation nor­
male de l ' ens eignement . Nombreux sont dé-
Jà nos camarades qu i ont. été nommés à ces 
pos t es et qul s ' efforcent et s'efforceront , 
malgré le s diff icultés, d 1 y adapter nos 
techniques . Une comm ission des C. C. fonction. 
ne dont Gilb erte FABRE c.c de FUMEL (L & G) 
est la res ponsable . 

Des travaux sont déjà en cours ·mon-
trant : 

- les avantages de la correspondance 1nter­
scolalre , 

- la Corme à prévoir pour le journal s co-
laire, 

- les fichiers auto-correctifs, 
- le s Conférences et les Plans de travail 
- Les romans scolaires 
- Le dess in 

- le magnétophone et l'apprent i ssage des 
la ngues .. 

D1 autres pistes surgiront chemln­
fai sant , que nos camarades auront à débla­
yer . 

Nous avons la possib ilité au jourd'hui 
d'aider cette commission des c.c. à accélé­
rer son travail . Mals il y r~ut des ouvriers 
décldés o 

Faites-vous incrire pour les diverses 
branches • .Mettez en commun vos recherches 
et vos initiatives. Le travail coopérat if 
qui nous a valu tant de succès au 1er de­
grd , do it réussir obligatoirement aux c.c. 

DEUX.IEA!E DEGI1E : 

Nous espérons que lque peu que l'expé­
rience des c. c. , celle aussi des camarades 
qul sont nommés maintenant dans les 6ème. 
parviendront à influencer l e 2ème degré, qui 
marque déjà quelques velléités avec la nais-



sance des Journaux scolaires , des échanges, 
des Conférences d'é l èves . 

ENSEIGNE.\IENT TECHNIQUE e t · CENTRE3 D' AP­

PRENTISSAGE : 

Le travail est commencé . Un ce r ta in 
nombre de très beaux J ourna ux para i s sent. 
Ma l s 11 nous taut donner no.urr l t ure, v ie 
et ac tivi té à la Comml ssion. 

J e pense qu e nous pourr 1ons · peut-ltre 
étud i e r la poss i b ilité d 'un Bullet i n s pé­
c ial , s uppléme nt de l' EDUCA'i'E UR qut ser a i t 
dest i né aux C. C. , Cen t res d' • pprentiss age 
et 2ème degré . Nous aur ions dé j à des com­
municat i ons très In téressantes à y i nsér er 
et notamme nt 

- de s r omans nés dans les c. c 
- un compte - r endu de l'expérience de de s s i n 

aux C, C menée dans 4 c. c d ' Alger ( deux 
de garçons e t de ux de t illes ) par Mme 
Le f ébvre Gi llette. 

Qu ' en pense nt l es usagers ? 

L' ENSEIGNEllENT AGRlCOIE 

Nombreux sont également ce ux de nos ca ­
marades qu i ont choi s i l a fo ncti o11 de maî­
t res agricoles, avec des en ran t s e t de s a­
dolescent s . 

Ces camarades ont c ons t até que nos te~ 
ni ques pouva i ent rendre! de grands services 
da ns cet ense igneme nt . Notre am i KUCHLY, 
Ins t i t ut eur agricole à ~ssen oncou rt (Mosell e) 
responsable de la comm ission , nous a rait 
parven ir une copie de l 'exce llent rapport 
qu 'i l a prés en té au Congrès National des mat 
tres e t maîtresses agri col es . C' est un hom­
mage r endu à nos techniques que nous publie­
r ons peu t-gtre en s uppl émen t EH , t e l leme nt 
i l es t s i mple et c onva incant . 

NOS IŒI.ATIONS AVEC I.ES OFFICES DEPARTEMEN­

TAUX DES COOPERATIVES SCOL.!\IRES 

Nous nous réjoui ssons sans r és e rve des 
progrès réali s és au cours de ces derni ères 
années : partic i pa ti on toujours plus nom -
breuse de nos camarades à la v ie des orr1-
ce s dépar t eme nt aux e t au déroulement des 
congrès nat i onaux , une pl ace pour notre mou 
vement au Conse il d 1 Admln1strati on de l ' Of ­
Fl ce Ce ntral , apport t ouj our s Impor t ant de 
nos écoles aux expos i t i ons et man1res t atlorn 
coopéra t ives et aux rass emb l ement s des pe ­
t i ts coopérate urs . 

Cette collaborat i on doi t se développer 
encore à tous les échelons . 

En octobre, nos deux services d'éch an­
ges l ntersc olaircs trava i l ieront en complet 
accord, selon des princ ipes que nous expo­
serons en t emps voulu . 

Dans les mol s à. ve nir , nous donnerons 
not re collaborat i on en textes d' enfant s au 
Journal mensuel l'AHI COOP de l ' Offl ce ~es 
Coopér at ives . 

Dans certa ins départ eme nt s , s 'amorce 
une col l aboration pour l e trava il avec no-

t amment l a résur rect i on de la GERBE dé­
partementa l e qu·1 res t e tou j our s s i tota­
le ment r ec ommandable. 

A PROPOS DU STYlODILŒ 

Notre ami BERUTI , de St Et i e nne nous 
envoie l e compte-r endu de 1 1 expérience pru­
dente e t méthodique qu ' ~l a menée dans s a 
classe d' application· : 

l èr e EXPERIENCE : En i 957- 58, dans un CM2, 
t ous l es é l èves ont éc r i t 

au s t y l ob l lle . Réac tio n fav o rabl e du Direc­
t eur de l ' E. tt . qui in sp ec te ma c la s se d' 
applica ti on . 

2ème EXP ER I ENCE : Pendant 1 a pré s e n te an­
née sc ol a i re, dans u n CE ! 

J ' a f hés it é un mol s . de s é lève s sr 
j e un es doive nt - i l s écrire au s ty l ob i l l e? 
Pr emi ère pa r t i e de l ' e xpé r ien ce : des é l è­
ves t rès l e nt s à éc rire ont le d r o i t de s e 
se r v ir du s ty l o. I l s éc r ivent beaucoup p l us 
v it e e t mieux . · 

Deuxième ph ase de 1 ' expé ri ence : ce qui r é ­
uss i t a ux un s do i t réu s s i r aux a ut res. Tous 
l es é l èves o nt le d roit d'éc ri re i e bro u il­
l on de l eu r lettre au co rrespondant av e c un 
s t y l ob i 1 l·e . 

Même co ns t a t at ion : l es é l ève s éc rivent 
mieux , de to ut e f aço n auc un n 'éc1 i t pl us 
ma l ; ma ls la r ap irllt é y gag ne . 

AT·TENT IOtt : S i l e s t y l o n' es t pa s de tr"ès 
bonn e quali t é , i l y a des bavure s , le ve r ­
so de l a fe uil le es t tîc hé par tra ns pa r e n­
ce . 

Tro is ième ph ase de l 'ex pé r ience : Tou s le s 
él èves au r on t l e dr o it d'é c rir e au • tylo ­
bille s u r le " cahie r de v ie ·'mais s'i l s 
sont muni s d ' un s t y lo de tr ès bonn e ciual i ­
té ( il faut a tt e in dr e 280 à 300 Frs ) avec 
bi ll e ex tra- fin e . 

Co!l s éq uences : ! " écri ture s' am é l iore, l a 
propre t é lnut i l e de le s oul lg nc r . La te nue 
de l ' él ève e s t plus co r rect e , les doigt s 
s ont moi ns c r i s pé s , 

Autre conséquenc e i na tt e nd ue : l ' en f a nt 
s embl e li bé r é de ce qu e l ' on pourrai t ap ­
pe l er " l e comple xe de l ' éc r i ture "et ce 
fa i s ant j'a i no t é au CM2 no t amme nt , une 
bien me ill e ure orthogr a ph e. 

Apprécia t ion d 'u n 1 . P ~ Il f aut y r egard e r 
à deux fo is pou r con s t ate r que 1 ' enfa n t a 
éc rit au s t y l ob il l e . Comme nt vou l e z- vo us 
que je 1 ' Int e rd i s e au x ma î t r e s el aux élè­
ve s , je l 'u t i l ise couramme nt ? 

Con s éq ue nce i na tt endue : apr ès avoir j ugé 
s ur . l e vif, l es collègues du gro ufe sco l a i ­
re do nt a ucun ne pra t i que pa r ail e u r s nos 
mé th ode s déci de nt d 'adopter l e sty l ob l l le 
da ns leu r c lasse . 

Ques tio ns pr é' t iques : i ) J ' in s is t e , i l va ut 
mie ux à mon 1v is ne pa s t ent er l ' expérience 
si 1 ' on doit e mp l oyer l es crayo ns à bl 1 l e 
de qua l l t é mo indre. 

2) Pour fi nancer l ' ac ha t 



J ' ai d ' abord pratiqué le volontariat 
après co nférence aux parents d 'ai lleurs 
J'ai profité de la · pérlode des étrennes• 
(les enfants ont vraiment réclamé ce tte é­
trenne) . La co~pé est venue en aide aux 
pauvres . Pour 1 ' an prochain, 1 'expérience 
étant concluante , 1 ' achat est prévu su r la 
liste des fournit ures scolaires. Peut-être 
la CEL pourra-t-elle passer con trat avec 
une firme? (J ' utilise Reynolds , mals je 
n'ai aucune action dans la maison) . 

Qu i a tenté 1 'expér ience ? Qui a no­
tamment observé ce phénomène d'amél loratlon 
en orthographe ? 

J e suis beaucoup plus catégor ique que 
BERUTI . 

A un e époque où personne n ' écrit plus 
à l ' encre , c 1 est un contre sens de s ' obs­
tiner dan~ nos classes à des pratiques d' 
un autre age . Je l ' a l dit souvent ·: on en­
seigne encore aux enfants à atteler un che­
val alors qu 1 11 n ty a plus nulle part de 
voiture à cheval . 

Aucun adulte n 1 écr1t plus à l ' encre . 
Sl il Y a peut-être encore quèlque attar­
dé qul nous apparaît co~me un maniaque 
lorsque 11 sort son stylo à encre . Et je 
n'ai Plus vu depuis longtemps d'encrier 
sur un bureau d ' adulte~ 

Pe r sonnellement, je n ' écris plus qu• 
au stylo bllie depuis 4 ou 5 ans . Je ne 
sa is plus écrire à 1 1 encre . 

Tous les e nfants , nature lle me nt, pré­
fèrent écrire au s tylobllle . Je ne vols pas 
pour quoi on les en empêcherait ? 

. Serait~ce parce qu •on cra int que les 
enfants éc rivent plus mal qu•à l'encre? 
Cela aussi est impensable , mals 11 ne se­
rait pas mauvais cependant que soient me­
nées des enqu€tés méthodiques co111D1e celle 
qu1 a été pratiquée par BERUTI . 

Le stylo libère ••• Mals bien sOr . Nous 
savons tous ce que nous avons plti des plu­
m~s qui accrochent et font des pâtés , Il 
n Y a rie n de tel pour brouiller les idées 
q~'un mauvais outil d'écr iture . Rien n•ar­
r~te p1us l'élan que la crispation de s · 
dol gts . 

Ha ls ~ERUTI vous dit : " il vaut mieux 
ne pas tenter l ' expérience si l'on doit em­
ployer des stylos billes non parfaits.• 

Il faut bien s fir que la bille tourne 
et que le stylo marque . Hals, fort de mon 
expér ience je vous dis : n'importe l equel 
des stylos bille actuellement en vente vau­
dra mieux que la plume . 

Personnellement! j •us e régulièrement ' 
soit du BIC retra ctable à 90 Frs ou du BIC 
à tube interchangeable à 220 Frs . Nous u­
~ons de ce stylo dans tous les services de 
la C . E . L~ Hals J'écris auss i bien avec les 
stylos bleus achetés à Uniprix à 20 Frs 
( on a cependant quelques ennu i s en hiver) 
En tout cas , les stylos à 90 ~rs sont très 
convenables . 

. 1 

J'ajoute là l'expérience d ' une école 
qui est délivrée des encriers et des tâches 
d'encre et qui fonctionne , de ce falt ,sans 

dépenses prohibitives . 

ce qui ne nous empêche pas de mettre 
au point un outil scolaire répondant par­
faitement à nos besoins et dont nous pour­
rions assurer la diffusion . 

PREPARATION DE CENTRES n•INT.ERRfS : 

DORE , au nom du groupe des Deux-Sèvres 
nous écrit 

• Des camarades ont pensé qu'il sera it 
utile aux jeunes - e t aux moins jeunes - de 
trouver tout préparés le s document s se rap~ 
portant à un même centre d ' lntérits, Nous 
allons lancer, car les camarades semblent 
être d'accord , le travail sur l e "v~teme nt " 
Nous réunirons tous documents: textes 1 lt ­
téralres, dlctée s 1 poèmes, cpants, fiches 
de prix, de pro bl èmes, fiches de sc iences, 
d ' hi stoi re, de géog raphie sur ce sùjet, 
et n\)US l es publ lerons ( ti rage a u 1 lmogra-
phe ) . 

SI nous avons du s uccès, nous étegdrons 
l'expérience à d'autres centres d'intérê ts . 
Nous fai sons cela parce que nous avons re~ 
marqué que les jeunes qui ava l ent paru In­
té ressés par notre stage de 1957 nous di­
saient i tre arrêtés par le ~anque de docu­
ment s. "· 

Bien sar, ce serait là la soluti on -
presque idéale, qui apportera it sur les s~ ­
jets nés de la vie de la classe, tout le 
matE!rlel uttle . Nous aurions là le pendant 
de la prE!paration de classe des journaux pé­
dagogiques , 

Il n ' y a qu'un ennui à cela : les dif­
ficulté~ d'E!dltl~n • . La seule documentation 
s ur un su jet collll!e le Vêtement demandera 
des pages et des pages , que sera-ce si nous 
voulons offrir aux jeunes plusieurs centai­
nes de centres d'intE!rêts . 

Essayez touj ours . Que d'autre s groupes 
même imitent ·les Deux Sèvres . Nous verrons 
à l 'usage. 

......... 
Notre mouvement , notre entreprise ont 

aujourd'hui des ass i ses sol ides, J'allais 
dire définitives . Nos techniques ont main­
tenant d~& normes , une tradition . Très nom­
breux sont les camarades qui savent et sau­
ront sauvegarder les principes essentie l s 
de notre pédagogie dans la deuxième ave n­
ture ob nous nous engageons . 

Forts de cette conpréhenslon nouvelle 
de la pédagogie, nous nous lan9ons dans 1 1 

action · séculière . Nous ne demandons pau.à . 
tous les éducateurs de devenir de but en 
blanc Ecole Moderne. Nous leur montrons que 
quelles que soient les réal ités péjoratives 
de leur classe ,· ils peuvent dès maintenant 
tenter quelques recons ldérations : texte 
libre , ou fichier, ou correspondance, ou 
dessin, ou c oopE!rativc scolaire, ou nouvel-
le discipline . · 

L'essent iel :o-•es t que le s éducateurs 
apprennent à douter de ·1 1 err1cac i té des 



méthodes tradit1onne1les, qu'ils prennent 
l' esprit scientifique d'expér1men&at1on 
coopé r ative qu ' i l s mettent le pied à tté­
trier . Nous saur ons les guider dans leur 
marche hésitante en attendant qu ' ils trot­
tent un jour devant nous . 

Et nous tous, nous procèderons en mê­
me t emps comme les religieux qui vont faire 
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leur retraite dans un couve nt . Nous nous 
réunirons , nous nous sentirons l es coudes , 
nous continuerons à nous perrec t ionne!' a­
fin que se lèvent de plus en plus nombr eux 
les guides sfirs de 1 •Ecole llooe rne , Le BOHEC 
nous a donné le signal . Lu1 avez- vous répon­
du ? 

C . FilEINET 

Nous ne somnes pas des professeurs de pédagogie pratique . Ce n'est pas notre role d ' ap­
prendre à nos jeunes collègues le métier d'instituteur . Nous ne sonmes d ' aillew•s abs olument 
pas qualifiés pour le fair-e. 

Nous ne scxmnes pas des instituteurs d'élite loin de là. Nous ne sommes pas des bonzes 
de la pédagogie . Nous sanmes des instituteurs tout cow· t , aux prises avec les mêmes problè­
mes que tous nos collègues jeWJes et vieux , Et nous réussissons rarement à les résouire d' 
une façon convenable . 

lfotrs ne samnes pas les gran:ls prétres d ' une nouvelle religion . Freine t n tes t pas notre 
Dieu . Mais nous pensons qu'il a effectivcruE:nt apporté quelque chose de notNeau dans l e s pra­
tiques pédagogiques et que cet apport est très important, tellement im}lortant que le jour oll 
sa pédagogie, de tolérée qu'elle est, sera devenue oc·t'icielle 1 une révolution ]iédagogique 
aura été accauplie . En attendant, nous en prenons ce que nous pouvons . Face à des contingen­
ces diverses avec lesquelles nous devons ca11pter , nous ne pouvons que rarement avplique r in­
tégralement les techniques Freinet . Me ttons que nous nous en inspirons , dnns une proportion 
varia11t de 5 à. 50 pom· cent . 

Nous ne SOOlllles pas des dénons trn tew·s publics . Quand nous organisons une séance de 
t u :wail , il ne s'agit pas pour nous de faire une "démonstration" de ceci ou de cel a . r\ous en­
trunons une discussion sur une question pédagogique e t , conme base à la discussion , nous t â­
chons de faire travailler des élèves dans des conditions aussi semblables que poss ibles à. 
ce lles que nous trouvons dans la pratique quotidienne de notre métier o Jamais l e t r avail n' 
es t présenté conme un modèle , mé'me vis à vis des jemies collègues . Il existe dans le dépar­
tement des class es d'application; dont le rôle est de servfr de modèle nux institut e urs dé­
butants , Nous n ' avons pas à nous s ubs titue r à e lles , 

Nous ne s oOJI1es ni des fa.na.tiques ni des sectaires ~ Nous ne renlons pas en bloc tout 
ce que fait 1 1école traditionnelle . Nourris de ses techniques depuis l ~ époque de nos ùébuts 
de carrière nous rejetons parfois certaines d ' entre elles, après bien des hés il.ations et 
sans exclw•e l'éventualité d 1 un r e tour sur nos pas . Notre attitude vis à vis de !!Ecole Mo­
derne ·st exactement la même que celle que nous avons eue vis à vis du premier rasoir élec­
trique quand celui-ci vint prendre .la relève de notre vieux " coupe-choux "• Ce n' est pas 
d'emblée que nous avons ad~· ~! le rasoir électrique e t ce n 1est pas sans hésitation que nou; 
avons relégué celui de nos pères dans le rayon · des accessoires périmés. 

OuJ pour repre ndre une image de Freine t 1 jamais nous ne nous lâchons des pieds avant 
d 'ê tre assurés .d'avoir une prise solide pow• les mains car nous ne somues pas non plus de s 
téméraires . 

Enfin, devons- nous Âjouter que nous 11e sommes ni des comnerçants ni des voyageurs de 
ccmnerce . Quand nous recomnandons le• l.tériel et les éditions de la Coopérative de 1 1Ensei­
gnement La.le ( la CoE. L. ) c'est parce que nous savons qu'il est vain de votùoir travaille r 
sans outils convenables, et que ceux de ln C"E. L. sont mis au point par des instituteurs 



comne nous , qui ne ménagent 1~as l eur peine et qui> travaillant par équipes et coopérative­
ment ne présentent que ce qui est pédagogiquement valable sans qu'aucune arriè1•e pensée· cte · 

· profit· ne vint peser dans la balance •• s ur le mauvais plateau, 

Voilà, chers camarades tout ce que nous ne s00100s pas . Peut-être en déduirez-vous ce 
que nous samnes . 

n , BELPERRON 

.. ec rét~ lre du Groupe du Ju r a 

de 1 1 Ecole Moderne 

CONTRE L ' ALCOOLISME ET LE TABAGISME 

L'alcoolisme s ' étend . 

Le tabagisme présente de gra ves dange 1·s maintenant of­

ficiellement reconnus ( dé claration du Ministre de la Santé, 

Journal Officiel du 2 0 novembre 19 57 ) . 

Lisez - donc : 

ADIEU , POISON S ! BONJOUR SANTE' 

organe trimestrl e 1 de lutte con tre 1es toxicomanie s , édité 

par la Ligue co n tre l e Tabac et les Bons Templiers Français . 

Distrib ue z et diffusez nos tra c ts . 

U11 e poc hetl.e de do c ume nt s et un n uméro de la re vue 

vous sero nt adres s é s fran c o c ontre 150 FrH . Prix sp éciaux par 

quantités . 

Ad resser l es d e mandes à la Coopérative Scolaire de: 

Chevry en Serein e par Montereau ( Seine & Marne ) , CC PARIS 

5496 17 , 

EDITIONS EN couns 

Nou s n ous excusons du re tar d de pa r ution de la GERBE de janvier . Le ro­
dage de nôtre machine offs e t en est la c ause . Nous 1·attraperons ce retard . 

Nous vous s i gnalons tout part1cu11èrcment la 
" L1 AFRIQUE NOIRE . " et sur tout " LA GERMINATIOH n 
camarades au cours de leurs expérimentations . 

Chaque brochure : 50 Frs - Ab onnement : 700 

- 35-

sortie de nos deux dernières B. T. T 
qui rendra de grands services à tous les 

Frs C.F. 
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Comment je travaille 

LE P 0 E M E L I B R E 1 
J e veux vous parler de la nalssan-

• ce d ' un poême l i bre dans ma classe , sans 
nucune ambition < 

Si un t exte libre peut naître cha­
que jour , il n 1 en est pas de même d 1 un po­
ême . Je suis d onc obligé de vous décrire 
comment il m' est arrivé de • favoriser " 
la naissance et c omment nous avons procé­
dé pour la mise au point d ' un poême . 

Evid emment , nous apprenons des ré­
citations , oe uvres d 1aut eurs réputés,mals 
ces poés les appr !ses par coeur, ex pl lquées 
par le maître piaisent-elles vraiment aux 
enfants ? 

I l faut a pprendre par coeur ••• Tout 
est là et ltenfant ne sent pas venir l'lns 
plratlon en lui . Il dit : " C1est bien 
trop élevé pour mol ••• " 

ALORS COMl-lENT EVEILLER L' ESPRIT POETIQUE • • 

De temps à autre , le s oir, en fin de 
Journée , 11 m' arrive de l ire un poême s im­
ple , un voême d' enfa nt s l poss ible . Le s 
n ENFANTS POETES " en comportent de bien 
j ol ls •• • 

Je lis don c , et s ouvent , j 1 assiste 
à ce s c omme ntair es 

- Pburquol ? 
- Je ne comprends pas . 
- C' est t r is t e l 

J 1a1 vu des enfants pleurer { les 
fil l es surtout qui sont très sensibles . ) 
Certains se contentent de dire :"C'est 
beau l " D'autres ne d !sent r 1en, semblent 
indifférents , imperméables . Je note les 
élèves qui s ont "touchés" et cela me ser­
vira un jour. 

UN JOUR 

Danielle { 8 ans) la benjamine de la 
classe a écr it un texte sur l ' hiver. 

Le texte choisi au sein de son é­
quipe a été lu devant la classe . 

Le vole 1 

Plus une feuille aux arbres. Le so ­
leil ne chauffe plus la terre. 

Les o i seaux ne trouvent plus rien à 

dans ma classe 
manger . Les moineaux piaillent . Tout sem­
ble endormi . 

La classe a choisi ce texte pour le 
mettre au . point . Danielle 1 1a écrit au ta­
bleau . 

C1est alors que Francis a dit : 
' 

"Tiens, je croyais qu 1elle avait !ait 
un poême • • , " 

L'occasion se présentait donc , comme 
9a . Je bondissais dessus . 

- Bien s fir 1 elle aurait pu faire un 
poême ••• Pourquoi donc, Danielle • •• 

- Un poême • • •• c'est dur ! Je ne 
sais pas l 

- Alors , veux- tu que nous essayions ? 

Si elle voulait • • • vous pensez ! 

SEPARONS D'ABORD LES ~BRASES, en allant à 
~a ligne • ••• 

Plus une feuille aux arbres . 
Le soleil ne chauffe plus la terre . 
Les oi seaux ne trouvent plus rien à 

Les moineaux piall lent . 
Tout semble endormi . 

manger. 

6 phrases 

RESPECTONS LES IDEES DE DANIELLE. 

Quelles sont s es idées ? 

absence de feuilles 
Dbsence de soleil 
absence de nourriture pour les oiseaux 
la plainte des moineaux 
Tout est endormi 

La suite logique des idées est-elle 
respectée ? 

Chacun discute ,. •• ou1 

Michel avance : 

- On aurait pu mettre n Tout semble 
endormi •· plus haut n•• après le soleil . 

- c•est certain, mals 11 !allait bien 
terminer par l'absence de vie • 

. Tout semble end orm1 , • ce la paraît bien 
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LA POES IE •·•• LES MOTS JOLIS ET JUSTES. 

lère 1>hrase. 

Plus une feuille aux arbres 

Le mot 1m1>ortant ? 

Un dit • reullle • 

eL Danielle de répondre (el le a auss i 
son mot à dire ) 

- c'est " plus " 

Max ajoute : Plus une pe tit e f euille 
C1est ce r ta in : petite renforce l ' id ée. 

J 1 1nLerv 1ens : • • par un mot peu sou­
vent ut111sé par les enfants : 

Pas la moindre 

Nous aurons d onc ( et chacun éc rit ): 

Pas l a moindre petite feu ill e a ux 
arbres . 

BERllADETTE 

MONIQUE 

- C'est trop long 

- Et pourtant gava • • • 

J: 1nterv1ens : - Coupons la phrase en 
deux ou t1·01s morceaux, nous accentuerons 
a 1ns 1 l. 1 ldée ••• 

Pa s 1 a mo 1 nd re 
Pe tit e f eu il le 
Ayx ar bres 

2ème phrase . 

Le so lei l ne chauffe pl us l a 
t er re 

De l:avls de plus ieurs, cette phrase n'es t 
pas J olie . 

Essayons donc : 

Voyons, l'arbre n•a pl us de reuille . • 
et le soleil n•a plus •••• quoi ? 

BERNADETTE : - des rayons . 

Alors, par analog i e avec l.a !ère phra. 
se : • . , • Les enfa nt s trouvent a i séme nt ,et 
reprendront l 1express l on 

Pas 1 e rno 1 nd re 
Rayon de so leil 

Max insiste : - petit rayon 
J 1 a p1>rouve : - en erret 

Pas 1 a rno 1nd1 e 
Pet 1 te fe u i 1 1 e 

Pas 1 e moindre 
Petit ray on de so l ei l 

et fini ssons : Pour r éc baurrer la Lerre 
Nous conservons l a t e rre : c ' est plus vas ­
te . 

3ème phrase 

Le s oiseaux ne t rouvent plu s rien à manger 

Les enrants s •apergoivcnt b ien que ga ne 
va pas. 

Ils écr ivent, en gardant les expres­
s i ons et le r ythme des deux premières phra 
ses. 

GER ARD lit : 

Pas le moindre 
Manger pour les oiseaux 

FRANCIS : - non • . • pas "manger " 
mo l •• • j 1a1 mi s "nourr 1 ture n 

et nous aur ons donc : 

Pas l a moi ndr e 
ttourrlture pour l es oiseaux 

Je dis : - Hous avons utilisé petite 
à la lère et 2ème phrases 

BERNADETTE trouve ma i ntenant 

Pas la moi ndre 
Pe t i te nourriture 
Pour les o iseaux 

On pourrait changer " nourriture 
par ••• gra tne . 

4ème phrase 

Les moineaux p iai ll en t 

, ... 

Je demande : - Pourquoi les mo1nenux ? 
Ce sont aussi des 01seaux1· 

DANI ELLE in tervient 

11 sp la lllent 

( nous avons, la sema ine dernière, parlé 
des pronoms personnels 

soit : conservons Ils . Nous supprimerons 
ainsi "mo in eaux "• 

mals : Ils piaillent c'es t bien cour t . 
Ne pourr ions-nous pas ajouter autre chose •• 
qui exprlmera~t la plainte des oi seaux ? 

Voyons , que chacun essay.e de trouver • • 

llICHELill E 

FRANCIS 

- Ils 1>leurent aussi 

- Ils se 1>lalgnent 

- C'est Juste • •• Les 3 expressions 
Ind ique nt bien l a plainte gardons-los : 

Il s piaillent 
l l s p le urent 
Il s se p l aignent 

et ALAIN de di re : 

- Ils ••• c 1est pas Joli . 

Il voudra i t mettre partout : le s oiseaux 

l es oiseaux piaill e nt 
l es o iseaux p l euren t 
les oiseaux se plaignent 

C'est alors une levée de boucliers • • • 
Non l Non ! 

J 1 ln terv l ens : 

l 



. - mettons qui • ••• mi eux que I ls ou que les 
oiseaux 

qui piaillent 
qui pl eurent 
qui se plaignent 

MICHEL: - mol, j'aurais mis -· qui se plai­
gnent " 

avant ••• qui pl eurent " 

Après discussion , nous conservons la 
forme prlmlt!ve . 

5ème phrase . 

Tout semb le endormi 

Il faut terminer . 

FRANCIS dit - La nature est endormie 

Un autre - La nature est morte 

J'accepte mqrte qui est moins poétique 
mals plus tragique . on peut trouver une 
phrase plus j olle • ••• 

Les enfants ne savent plus. On croi­
rait qu 1 11s ont hlte d'en finir aussi. 

Deux " grands " qui ont fini leur tra­
vail, viennent à la rescousse . 

ROGER, de suite, a vu : 

Morte es t la nat ure 

C'est mieux , b i en mieux , mais un peu sec . 
Ne pourrait-on pas trouver deux ~ecs 

Morte est 
Morte est 

PIERRE : 
Mort e est l a Terre 

FRANCIS : - Nous av ons déjà parlé de la 
terre 

DANIELLE Horte est la Verdure ça va bien 
avec Nature ••• 

J'interrogeais encore, après lecture 
du texte : 

- Puis qu~ c'est l'hiver - ça se devine - il 
ne peut etre question de verdure . J'aurais ' 
préféré un autre mot qui respecterait l' ld ée 

1 1 ldée de verdure . Qu 1 donne la verdu­
r e ? 

PIERRE ( un grand ) : la sève 

- Parfai~. et • • • volcl donc : 

Morte est la sève 
Morte est la verdure 

C'est terminé . 

Danielle lit son texte , ;non sans fi­
erté : 

Pas 1 a moindre 
Petite feuille 

aux arbres • 
Pas 1 e mo i ndre 
Petit rayo n de so le il 
pour réchauffer la terre. 
Pas 1 a mo 1 nd re 
petite graine 
pour les oiseaux 
qu i piaillent 
qui pleurent 
qui se plaignent 
Mort e est la sève 
Mo rte est la Nature . 
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Le poême es t terminé . Danielle est 
contente , ma i s ses camarades le sont aus­
si , je vous i•assure . 

A la récréation, Max - qui est pour­
tant assez m~ladro1t en style - est resté 
en classe malgré la partie de foot-ball 
qui s 1 organ1se . 

- Que fais-tu là , Max ? 

- Je fais un poême 1 

Et si je vous demandais lequel des 
deux, du maître ou de l'élève , était le 
plus heureux , •• Vous répondriez tout de 
suite . 

Roger DENJEAN 

UNE JOURNEE à l 1 ECOLE MATERNELLE 

DE BREST ST MARC 

•DANS LA CLASSE DES GRANDS 

L' école matern~lle de St Marc 
Brest est située dans les raubour~s de 
Brest et comprend 4 classes ; la notre , la 
grande section a ce tte année 27 anfants 
qui viennent ou vont avoir 5 ans (avril 
53 à novembre 53) , Le quar tier est situé 
à proximité de la campagne et de la mer . 
Les enfants sont soignés dans l 1 ensemble, 
enfants d 1 ouvr1e rs de l ~arsenal , de marins 
ou de peti ts artisans ou commerçants . 

ORGANISATION DE LA CLASSE : notre c lasse 
est vieille , peinte en belge clair . Elle 
comprend 3 douules rangées de 5 tables pou­
vant donc recevoir 30 enfants , deux tableaux 
sur pied destinés à la lecture e t au calcul, 
un tableau bas sur lequel les enfants peu­
vent dessiner librement , des rayonnages à 
l 1un des murs et sur lesquels nous rangeons 
le matériel de peinture , l ' électrophone 
(sur le plus bas , les enfants mettent leurs 
peinture à sécher ) , un vieux bureau que 
nous ne craignons pas de salir, nous sert 
d'atelier d'imprimerie, deux armoires qui 
reçoivent deux séries de chemises-dossiers: 



132 

(l'une re901t les desslns-brou1 1lons du 
~ati n ,, l ' autre ces dess i ns exploités) 
les cahiers des enfants (cahiers de tex­
tes libres e t cahiers de calcul) leurs li­
vres de v le • les mar 1 on net tes , )..es en tan­
t Ines , les albums d 'enfant.s, les jouruaux 
de notre c lasse et ceux de nos anciens 
correspondants , un bureau table qui grou­
pe les affa ires de la maîtresse et qu1 
re901t pendant 1es séanc es de peinture un 
grand carton à dessin contenant des fe~il­
les de tous genres ( Ingres , canson , dos­
s i er , bulle, kra ft , duplicateur ) 11e tous 
formats et de tout.e s coul eurs , un lvng r 11 
de nylon esi tendu contre le mur et desti­
né à recevoir les dassl ns et l es ~ravaux 
Journaliers a1ns1 que les textes , sur les 
murs quelques dessins et travaux manue l s 
de 1 1an dernier ; tapisseries velnies i bro 
dées ou collées, vitraux, dess ins à la 
craie d ' art , à l'enc r e de chine . à la pein 
Lure , monotypes , collages _ 

Le s premières jour née s de c lasse 
nous ont permis de fa i re connaissance : 
nous n ' avons ma1heureusement les enfant.s 
qu ' un an ( ma classe passe ra ent ièrement 
à l' écol e pr imaire l : an prochain) . Les 
premie rs Jours donc , nous nous sommes re­
gardés . nous avons présenté les nouveaux 
aux anc iens de l 'écol e , nous avons joué 
aux portraits pu1s nous avons écrit au ta ­
bleau t ous les prênoms de nos petits , on 
les a reconnu s , lus , écrits ; chacun a re-
9u u~e étiquette porLant son prénom et 1' 
a collée sur sa table , alns1 qu ' une deu-
x !ème sur carton qui es t gar<l ée en · i:erma­
nence dans le tiroir . Deux r~ands cartons 
portant les prénoms , l run des garçons , 
l 'autre des filles , écrus pa r la rnattres·· 
se en gr os caractères script à l'encre de 
~ hine , sont atfichés sur l e fll de nylon 
Chacun v lent y cherc her son pt·énom. l e c~m­
pare à celui de son tiro i r ou parr~ts à 
ce lu i de son voisin ( on a déJà tro~é que 
Jvel et Jocelyne comme ncent de la h eme ma­
nière, que ce1·talns prénoms comme ùe orge t ­
te et Yolande sont longs , d 'autre s comme 
Guy et Marc sont cour t s , etc ••• ) 

Nous pensons que ce tte première pri­
se de contac t ave c le langage écrit est 
très Important e : cha que ins t ant 1•enrant 
a beso i n d 1 écr ire son prénom s ur s es <l eR­
slns , pour s igner ses textes •••• Ces pré­
noms , lec enfan ts les retrouvent sur un 
j eu de ca1cu1 affiché en permanence devan t 
eux et Inspiré à la maîtr esse par l'ob­
servat i on suivante : n En r ent1·ant cha-

que matin l es enfants se comptent tout na­
turellement et font remarquer ~' abse nc e 
de certains camarades "· 

~ ! 
~ ~ 
~ ~ 
! ! 

* ~ 

Ces trois cartons , constituant un plan 
de la classe, r e présentent l es tr oi s dou­
bles ran~ées de 5 tables, chaque enfant 
es t représenté à sa place par une silhouet­
te de garçon découpée dans du carton rouge 
pour les garçons, par une silhouette de 
Cille déc oupëe dans du carton vert µour 
les fillette s . Chaque silhouette porte le 
nom de l'enfant qu ' el le repr~sPn te e t est 
attachée au carton par une a ttacl\e par i ­
s ienne . Tous l es mat ins chaque enfant pr· é­
sent , vient · pendre sa s llhoufltta au car­
ton ( 11 fau t ê t re déJà adroi t pour ma­
noeuvrer l 'attac he-pa r lsie nne~ ) on cowpte 
alo1·s les pr~sents , les absents , les gar­
çon3 , les r111es. les petits tro11s raits 
par l es a ttac lres a u carton . On complète 
à dix ei plus tard on s 'aperce vra qu' il y 
a deux cartons pareils - de 10 - et un 
plus petit de 7 On découvrira que ~eux 
fol s 10 et 7 cela rait 27 . L!an dernier 
nous ét i ons 30 et j e pens e que l'étude de 
ces 3 dizaines ( tout un progr amme A ) 
avait beaucoup faci l ité 11 acquis!t lon des 
30 premiers nombres chez mes petits . 

Si j e f eu i l lette maintenant les des­
sins l ibres du mat in , J e cons tate qu ' i ls 
sont eucore assez pauvres ! en y trouve 
presque toujou rs l a maman le papa , la mai ­
son , l ' auto , les bateaux , quel quefois des 
éléments naturels : arbres ou fleur s , Quel -· 
ques uns traduisent l'lniérêt porLé au mi­
lieu • la pêc he aux crabes, la réfection 
du clocher de l t église Jus t e en face de 
nos fenêtres . Les c omme ntaires qui accom­
pagnent ces dessins révèlent eux aussi l ' 
ontérêt por t é au mili eu ramillal , aux mo­
ye ns de transport : n papa a un s e oote r " 
" J 'ai une Dauphine au t oit bleu c1a1r " 
" papa a ache té une Ar onde neuve n " nous 
sommes trois s ur la moto : papa , maman et 
mol au milieu ; • 

Un seul comme nt a ire Lranche net teme nt : 
c'est celu i d ' un petit garçon orphelin de 
père depuis · un an e t dont la maman vient 
de reflen 1 r d'un voyage de plus leurs mois 
dans l 'Es t . Ce retour de la maman a ému 
profondément le petit qui a dessiné cha­
que jour sa maman, son papa et lui ou la 
maman seule près de sa ma i s on ou l a maman 
et l ui , Voici le commentaire du dessin du 
7 octobre " maman est revenue à la maison , 
elle va ven i r me chercher ce soi r " et ce­
l ui du 10· :· n elle est grande , mama n, je 
su i s tout pet.1t à côté d 'elle . Je vals me 
promener ave c maman à la grève de St Marc " 

La c lasse toute enilère a partagé l ' é-



-motion du petit René et Al ain tout heu­
reux lui disait: •Je t'ai vu avec ta 
maman l n 

Nous décidons d!imprimer ce premier 
texte u 

maman es t revenue 

à la maison 

René 5 ans 

L'après-midi la phys1è>nom1e de la cla.s 
se change : les tables sont rangées de fa-
çon à former 3 longues tables recouvertes 
d'une nappe en plastique jaune 

Sur ces tables nous avons installé 
les ateliers suivants : PEINTURE : une cals 
sette de disques C, E. L. reçoit une dizaine 
de p~t~ yaourt ou de verres à ventouses 
contei1a11t la pe inture en poudre C.E. L. dé­
layée et pr&te à l'emploi ; encre de chine 
avec pinceaux et pap ie r blanc ou papier 
affiche de couleur . P~inture blanche avec 
papier noir ou papier kraft . Craie d'art 
avec papier canson noir o~ de couleur •. Cray 
ons de couleur avec papier blanc ou légère ­
ment teinté . Vitres recouvertes d'encre d' 
imprimerie pour ies monotypes. 

Dan s un coin isolé des petites tables 
re_çoivent albums ou enrantines ou journaux 
d 1 enrants que les petits peuvent venir 
feuilleter pendant que l eur pe inture sèche, 
dans un autre co in , les enfants momentané­
ment inoccupés trouvent de la p~te à mode­
ler ou de la couture. · 

Pour ces activités créatrices nous 
partons toujours des graphismes du matin et 
après les moments de bonheur que vient de 
vivre le petit René, lui et beaucoup de ses 
camarades ont dessiné : papa, maman et moi-
maman fait les comm issions - maman regarde 
à la fenêt re - maman cueille des rieurs -
une grande maman ~ui étend les deux bras 
et sous ces alles protectrices, un papa et 
un petit enrant - une maman donnant la main 
à ~on petit - une maman ratiguée qui fait 
la sieste et le petit qul joue doucement 
dans sa chambre de peur de l'éveiller -
papa et maman sont couchés dans leur cham­
bre - maman met son bras autour de mon cou 
et autour du cou de papa. 

M. PÜULIQUEN 
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LE POINT 

·DES TECHNIQUES SONOIŒS 

EN 19f'i9 

Contrairement à une opinion générale 
émise , l'enregistrement sonore et ses tech­
niqués ne sont pas affaire de SPECIALISTE. 

A l'heure actuelle, 11 ex iste tout ce 
qu•un débutant en ces techniques peut sou­
haiter , pour Cuc illter ses premiers pas : 

1°- UN HATERIBL robuste, d'un maniement 
simple , pouvant même itre 

utili sé sans risque par un élève de 
C. F' . E. 

2°- UH STAGE " TECHNIQUES SONORES " qui 
groupe chaque année - depuis 1953 - an· 
ciens et nouveaux venus au magnJtophone. 
Tous l es problème~ de pratique , tech­
niques, pédagogiques . y sont tralLés 

·à la demande. ( Responsable GUERIN EPA 
Chanteloup - STE Savine (Aube) . 

3°- UN SERVICE DE BAllDES CIRCULANTES com­
prenant de multiples sujets d 1 in térê"ts , 
et suivant les progralillJles .. Cett e "ma­
gnétothèque " s 1 agrand 1 ~ constamment, 
et est enrichie par les apports de ~or~ 
(responsable: PAPOT - Chavagné - 2 $(.,' 1 

4° - LES ECHANGES INTERSCOLAIRES par ma­
gnétophone , organisés nationalement (respon­
sable DUF'OUR - AUX MARAIS {Oise ) . 

5° - LES ECHANGES INTERHATIONAUX par magné­

tophone ( responsables BOREL, Av . de la 
Oare NEUCHATEL (Suisse) et GUERIN ) 

6°- UN BULLETIN DE LIAISON périodique bour ­

ré de renseignements utiles . 

7°- Des émissions RADIO, grâce à l 1 hos p1 -

tal1té de l'émission " AUX QUATRE VENTS "de 
la R, T.F' . (chaine F'RANCE II) qui a déjà con­
sacré une trentaine d'émissi ons à la dtrru­
ston de réalisations d'intérêt général , 
s ont par cette vole connues du grand public, 
ainsi sens ibilisé à l'Ecole ModerQe . 

Comme vous le voyez , le sujet est très 
vaste et , dans le cadre·d•un•court ar~l­
cle, 11 ne peut ltre question d' examiner 
en détail chacun des points mentionnés c i­
dessus . Il .Y raudrait maintenant une an­
tholog ie en plusieurs volumes •••• 

L' époque de s tltonnements est révolue . 
Le démarrage de l'exploitation du magnétopho 
ne en classe, s'il nécessite une évolution 
normale de l'éducateur vers les techniques 
modernes, ne pose plus de problème . Ceux- c l 
ont été résolus au cours de cinq années d' 
essais, de progression, avec toute la sou­
plesse que procure la coopération d'une 
bonne équipe . 

Mals 11 semble que le premie1" potnt, 
celui concernant le matériel , doit faire 
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l ' objet d'un développement spécial , car 
dès l'origine, 11 s'est avéré que l'OUTIL 
devait tendre à s'adapter aux conditions 
r éellement part i culières de l ' enregis&re­
ment et de la dirrusion de la matière so­
nore en classe 

Toute r ois, une question reste posée, 
dès le départ : c 1 est le prlx relativement 
élevé du matériel . 

Raison de plus pour év iter les erreurs , 
car les magnétophones sont en réalité as­
sez ditrérentn les uns des autres, selon 
les usages auxquels lls sont destinés 
( dictée de courrier - amusement d'amatei.r-; 
matériel proress1onnel: , etc ... ) 

En èe doma i ne , il raut éviter les ta ­
tonnements, et les expériences car ils sont 
décevants et coOteux. En principe, le meil­
le ur est tout Juste assez bon . Le magné­
tophone ne se laisse intégrer dans les dls­
clpllnes scolaires et ne se rait oublier 
en tant que machine, que s'H est ! Tépro­
chable. 

Le matériel d ' amateur , assez bon mar­
ché, ne peut rendre que quelques se1·vices 
limités ( enregistrement d'émissions ra­
dio , auto-correct i on ). mals se montre sou­
vent 1nsufrisant pour les échanges inter­
scola tres .. 

Car le doeument sonore a ceci de par­
t i cul ier qu 1 i l est imposs i bl e à amél i orer 
après-coup : 11 est valable dès le départ, 
ou bien 11 est mauvais , et en ce cas 
plus rien à raire , Un enregistrement nasil­
lard restera nasillard, quolqu•on rasse . 

Enrin , ce ux qui engagent la cor·respon­
dance, par bande magnétl':' 11e, doivent pou­
voir compter sur le ur appareil . et ne pas 
··douter les pannes intempestives qui, s i 
e1les sont rréquentes , ou de longue durée, 
gâchent les e rrort:i entre pr ls par les deux 
classes. La robustesse et les marges de sé­
cur i té en ronctionnement du matériel doi­
vent être lar ges . 

C•est la raison pour laquelle l'équipe 
sonore utilise presque exc lusivemen t le 
magnétophone C E. L .. prévu spécialer11e nt en 
tous points 1rour l'usage en classe A Vous ne 
trouverez pas s ur cet appareil , d 1 accessoi­
res inutiles à cet usage particulier (tels 
que pddale de télécommande, compteur , tou­
ches - clavier, décors ) mais une UNE ME­
CANIQUE SIMPLE ET EPROUVEE avec des rebobi­
nages extra-rapides ( pour ne pas perdre de 
temps) un bon llAUT PARLEUR mobile, d'une 
puissance su rr1sante pour une écout e con­
fortable dans la classe .UN MICROPHOllE ELEC­
TRODYNAMIQUE de grande marque , associé à 
des c i rcuits électroniques modernes, assu­
rant un enregistrement d'une grande clarté , 
à grande distance s i nécessaire ( plus be­
so in de "parler dans le micro ") Et ln , le 
rameux dispos ltl r MULTISTANDARD qui permet 
les échanges avec t ous les · autres magnéto­
pbones , y compr i s les mod èles dont les ca­
ractéristiques d ' enregistr ement sont hors 
normalisat t on. 

Unlque par ses caractéristiques, notre 
magnétophone C. E.L . par sa contribution 
t echnique, a permis de r emporter . en 1956 
et 1958 la COUPE NATIONALE et la COUPE IN­
TERNATIOllALE , catégor le s colaire , du Con­
cours International du meilleur enregist r e-

ment sonore, organisé par la R.T.F . et 
l'A. F.D .E.R.S . 

C' est grâce à ce magnét ophone C~E. L40 
qu 'ont pu être réalisés les poi~t~t 3pa;aî--
50 - et 70 'alors qu'ils pouva e1 
tre utopiques il Y a quelques années enco-
re, 

Quant au polnt 20, il est à la dl~po­
slt lon de tous ceux qui veulert. se dod : 
menter de visu, a lns l qu •à tous les pos 
sesseur s de magnétophone de toutes mar~ues . 
Rendez-vous donc à no tre prochain stagà 
" TECHNI QUES SONORES " qu l se tiendra 
AZUR dans les Landes f in aoOt 1959, 

Ci . PAIU S 

A l a s uite ùe l ' augprenlation 
des tarifs postaux, le prix des 
abonnements " étranger " t:S t i·é­
tabli au prix d'octobre . C' est il 

dil'e 

EDUCATEUR . . . 1 .500 

B,T. ' . . . 3.800 

B.T.T . . " 900 

GERBE . . . . LOOO 

* 

FORT Pi er re , In s t itute ur à FONTAI ­
NE - l es - GRES (Aube) . reche rche 
un corfespond ant de ns l es Vos ge s, 
l e J ura ou la Savoie, e n vue d'un 
voyage-éc hange en fin d'année 
fco urs s upér ieur e t Fin d' Etud es 
30 él~ves environ). Possibil i té de 
se r encont r e r à Pâque s à Mulh ouse . 

JARRY , in sti tut eur à GEHEE (Indre) 
demande des co rres pondant s. 

* 



k l't.C.6.H. 
l L .: E x·p 0 s I TI 0 N ART I s TI Qu E 1 Du 1 c 0 N 0 n Es : DE 1 Mun H 0 us E 

* 
1 Nous SOllllles certains que nos fidèles amiS ont, coon:e chaque année, 

prévu et préparé avec soin leur participation à notre manifestation annuelle 
traditionnel~e . Le manent est donc venu ·de faire vos envois à CANNES pour qœ 
je puisse , dès m1m retow· de l 1Ecole de neige, organis.er ! 'exposition drui.s le 
cotll't laps de temps qui me restera. 

Nous savons que nous pouvons toujoW's ccmpter sur un envoi massif 
de nos classes maternelles , favorisées au départ par la liberté fondamentale 
qui préside à la mise en route des tout-P,etits. 

Mais · nous· faisons ce tte armée w1· appel particulier aux classes de 
8 à 14 ans qui, bousculées par les progranmes et handicapées par les gros ef­
fectifs, rencontrent bien des difficultés dans \Ille expression artistique ré-

. duite par la _force des choses à la portion congrue . Il · est possi.ble, pensons­
nous, de faire \Hl effort de dernière heure pour faire dessiner plus _ souvent 
en vue de l'exposition. 

Nbus savons bien que nos écoles modernes sont capables de ce coup 
de collier qui nous permettra d 1 honorer , coomie toujours, nos présences au 
Congrès . 

Elise FREINE!' 

PR.IEfŒ DE NOTER 

- que les envols devr~nt nous parvenir à Cannes avant le 1er Mars 1969 

- que les pe i ntures et dess lns ·dolvent &tre envoyés NUS , la mise en valeur 
sur carton se fait à la · C. E. L. 

- que l'on peut adresser d'anciens dess ins qui ont déjà participé à des ex­
positions . 

- que les grands format s facilitent la ·m1se en place , permettent de meubler 
les murs et de donner une vue d'ensemble plus lisible et plus harmonieuse . 

1435 
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C 0 N G R E S D E M U L H 0 U S E 

A P P E L 

ParnllHement au Cong rès de l'Ecole Mode rne de MUIJ!OUSE, aura lie u un "Rassemble­
ment Interna tional cl 'Enfants et d'adolescents " .. Une cinquantaifle cle j eunes délégués ve -
nus de différeut,s pays ù'Europe vlv r ont, travailleront, se divertiro11 t en c<>1notm pendant 
une seruaine, symbolisant cette entente inte rnationale tant désir ée. 

Pour couronne r ce r assemblement, nous souhaitons que tous l es enfants du monde nrus 
envoient, à ce tte occasion, un petit message d'amitié, une simple carte avec quelques mots, 
messages qui seront lus à tous l es participants du Cong r ès. 

"Amis de l'Ecole m<Xlerne, 

Vous qui ê tes de coeur avec nous, 

f a ites 1·éd '.t;er un petit message par votre classe, par votre coopé, et envoye z­
l e dès maintenant h : 

J • GROTZINGEH. 
Eco l e de Gar çons 
MUNSTER ( H t "Jlin) 

· Me rci. 

* 

CENTRES D ' ENTHAINEMEN'l' AUX MET li ODES D 1 EDUCA'l'ION ACTIVE 
6, r ue J\.naLole cle lu Forge PARIS 17ème 

PRIERE D'INSERER 

STAGES DE PERFECTIONNE11ENT 

Je ux Drama tiques - Stage d iri gé pa r H. M. D~ruYNCK : 
• du 9 au 19 février 1959 au o . R. E. P.S. de Bou 1ou1·is {Var) 

Travaux Ma nuels d 'Inltiation Artistique 1e r de gré - Sta ge dirigé par MM . R. LELAROE e t. P. ROSE 
• du 10 au 21 février 1959 au C.R . E. P.S d'Houlgate ( Calvados ) 

Chant et Danse - Stage dirigé pal' HM . J. VIVAln e t w .• LEMIT : 
• du 9 au 21 f év r ier 1959 au C, R.E , P.S de Boulouris (Var) 

Formation Mus icale de Base - Stage dirigé pa r Helle H. GOLDE}IBAUH 
~~~~~~~~~. du 24 févri e r au ? ~ars 19 59 a u C.R . E.P . S de ttont.ry ( Se ine et Marne) 

Photograpble 1er deg r é - Sta ge dirig é par MIL J . BAUX et A. PHILIPPOT : 
• u 25 février au 6 mars 19 59 au C.R . E. P. S de Boulour i s ( Var ) 

Pour tou te demande de rense ignement s ou d ' ln sc r l pt Ion , s 'adres s er à l a Direction Générale 
de s C.E . M. E.A . Service des Stages de Perfec ti onnemen t, 6, rue Anatole de l a Forge , PARI S 
XV 1 I'. 



CONGRES ARCHEOLOGIQUE 

" RHODANIA n 

PEDAGOGIE ET ARCHEOLOGIE 

Monsieur le Pr~~ldent, 

Mesdames , Messieurs , 

Mes chers Collègues , 

La sema ine dernière se tenait, à quel­
ques kilomètre s d 1 1c1, dans la coquette et 

. Pittoresque commune de Séguret, le 3ème 
stage national de la Commission d'archéo­
logie préhistorique de l'Ecole Moderne 
Fran_çaise . 

C'est donc au nom de près de dix mil­
le instituteurs qui se 1·éclament de la pé­
dagogie de C. Freinet, que je pr ends ici 
la parole . Je crois aussi être 1'1nterprê­
te de la plupart des instituteurs français 
en vous exposant le ' sujet suivant : " La 
connaissance de la PREHISTOIRE, en partl­
cul ier, et de l'ARCHEOLOGIE, en général, 
contrlbuera- t -el le à la sauvegarde de nos 
antiquités nationales ? · 

Nous déplorons, vous dëplorez que dam 
toutes les parties de notre terr itoire , se 
produisent les nombreuses destruc tions de 
documents archéologiques . 

Les chantiers de construction, la mi­
se en val eur du sol, Utilisant des procé­
dés mécaniques de plus en plus perrectlon­
nés, ront que, chaque Jour les machines 
aveugles pénètrent un peu plus profondé­
ment dans le sol , exhumant des . documents 
archéologiques de grande valeur sc1ent1r1-
que. · 

A Nous souhaiterions, vous souha iter iez 
etre informés iorsque de telles découver­
tes s e produisent , pour que le s documents 
puissent être sauvés, pour que·des·gi se -
ments qui auraient pu, peut-ftre, l i vrer 
des renseignements de la plus haute impor­
tance, ne soient pas détruits à tout ja­
mais . 

La destruc tion des ·gisements se pro­
duit souvent pa1·ce que ceux qui mettent 
à Jour des vest iges du passé ne se rendent 
pas compte de l'antiqui té des documents 
exhumés ou parce qu'ils Ignorent ce qu 111s 
devraient faire en pareil cas . 

Avec la ·publication de la législation 
sur les rouilles et les inte rprétations 
rantaislstes qui en ont été parfois don­
nées, certa ine s personnes ont peur d'éven­
tuelles tracasseries lorsqu•elles décou­
vrent s ur leurs propriétés des obJe~s d'art 

(1) Cet article paraîtra dans le vo1 . du 
32 Congrès RHODAHIA 1958. Pour . réserve r 
ce volume, envoyer avant le i' Février co­
t lsat Ion à Rhodanla 1958, soit 500 frs . 
Trésorier EOUFfE 51 Gde rue LOU il AHS (S&L) 
CCP Lyon 160-83 en spéclf . cot is a tion 1958 
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ou de simples silex taillés. Elles r ed ou·· 
tent, en partlculler , ce en quoi elles s e 
trompent, que le Directeur de c1rconscr1 p·· 
tlon alerté interdise, pour un temps plus 
ou moins l ong , 1 1explo1tat1on agricole du 
sol qui renferme ces vestiges h istor iques 
ou préhistor iques . 

Que peut faire l 1Ecole en tace de ce l ­
te situation ? 

L' Ecole peut-elle empicher de t el s 
désastres 7 

L1 Ecole peut-elle aider les archéo­
l ogues spécialistes dans leurs travaux de 
recherche ? 

Nous pensons , n6us , instituteurs a r ­
chéologue s , que l'Ecole peut raire beau­
coup pour éviter les pillages eL pour que 
les a ut or ités compétentes soient mis es r a­
pldemenL au c ourant des découvertes rortu1 
tes • 

Nous pensons que Sl la mas se de la 
population avait re_çu une édu cation ai·c hé-
01og ique s uffisante , de tels méfait s s e­
ra ient moins nombreux car la conna 1ssan ..:e 
a pour corol lai r e le respe c t 

Mals les programmes or r 1c tels ne 1 om 
pas une part suffisante à la s c ience qu1 
nous e.st cllère o 

Pour préparer l es future . itoyens ne 
pourrait-on pas souhaiter que da ns le pr o­
gramme d 1 lns tructl on civique , r1gm e Ull con 
menta1re des lois s ur la protect i on des an­
tiquités ? 

Il sera it possible de raire sentir 
aux enfants que les objets d'art déposés 
dans les collect i ons publiques ou privéef> 
ne s ont pas la propriété d 1 un homme mats la 
p~o priété collective, hér itage de nos an ­
cetres communs . 

Nuus savons t rès bien la po1 té e l J ­
m1té~ qu'ont nos l e çons d'instructi on c i­
vique mat s nous c r oyons néanmoins que b1 e11 
menées , ces leçons pourraient aider à 1a 

pr1se de consc i ence du patr1mo1ne a1 c hé~­
luglque nati onal 

Il y a d 1au u es muy.:ns pou!' a1d ... 1 à 
ce LLe pri se de c ons c ience , c •est d 1 abo1d 
de taue mi eux c onnaft r·e nos ric hesses a1 
chéolugiques et not re cumm1ss1oa d ' arché­
ologie s•y empl oie act ivement en mettan1 
à la po1·t ée des élèves , des broc lmres s 1r1 
pies mSi1S s frieuses o Il faut que 1 ' en rau t 
de demain so i t mieux averti . 

Peut-on r e procher au ~aysan de dé ­
truire un tésson de haute époque s 111 n ' ~ 11 
a pas 1•éallsé la valeuî' s c i e ntifique , s '1t 
n 1a c ru avoir truuvé qu 'un débris de la 
tasse à caré ayant servi à 1'ar1·1ère g1anu 
mère ? 

Nous c royons pour notre pa1' t qu 1 e 11 
faisant mieux c onnaître nos ri chesses a r ­
chéologiques , l'ensemble de la populat i on 
a1·r1vera1t à les mieux res pe cte1· • 

On nous a souvent objecLé qut1n-i t l c1 
l es jeunes genti à l'ar chéologi e risquai t 
d 1 en raire dds fouilleurs et de mauvai s 
fouilleurs susceptibles de ravager des g1 
seme nt ti de valeur . · 

Pour nous , l'init1at1on à l 'a rchéo· 
logie ne peur alld1· sans la c anna issan-.e 



des lois s ur les rou illes e t dans l a mesu­
r e oh· l ' on salslt la complexité d 'une rou11 
le sclent1r 1que moderne, on se rait un de­
voir de la réserver aux seuls fouilleurs 
:;péciallst:es. 

Si parro1s par ignorance de leur va­
leur sc 1e ntl t1q~e des jeunes gens ont pu 
v loler ce rtains giseme nts, nous nous plai ­
sons à rappe le r que ce sont aussi des en­
fants qul ont é&é à l'orlglne de nombreu­
ses et. import antes déc ouvenes , ne 1: l1,e1·1ons 
nous que Lascaux. 

I l est donc ULlle que l 1 ECOLE PRIMAI­
RE prése ni:;e dans chaque pet lt 1,;oin de F1•an­
ce, que 1 1 rnsTITUTEUR qu1 v ll en contao;, 1 
d l rec 1. ave c la populat i on , Jouent un 1·ô1e 
important. dans la s auvega1·de dti noii ant1 -
quJ tés nati onales . 

On ne peut pas demander que chaque ins ­
t ltuteur se double d'un archéologue, ce ne 
serait certes pas souhaitable , mais 11 s e ­
ra it peut- ê tre poss ibl e de mieux préparer 
l'instituteur . 

Ce que nous pourr i ons souha1te é- , c •est 
que des initiatives privées se généralise nt. . 

M. l e Profesbeur J , J , lia Lt me d1sa1t 
hier qu•11 d onnait des conférences dans quel 
queb Eco1es Normales. J '11nore cert ainement 
blen de s lnltia t tves du mdme gen re, je rap­
pel1era1 le s confére nces dt M. l e Prores -
seur L. R. Noug1er aux Ecoles No1·males de 
Laon et NI1.e. 

He permetLre~- vous de vous i1vre1 une 
expérlenc.e personnell e Le nt ée depu1 s deux 
ans aux Ec.oles Normales de La on .? 

J 'a i obLen u 1 1 autor isatlon de pré­
senter aux élèves-maîtr es des deux E. N. 
( je veux témoigner l e i Luute ma g1a t 1Lude 
à Madame la D1rectr·l ce et. à Mons i eur l e 
D1rect:em des E. N. de Laon) un commenta n e 
de la lég1s1at1un des rouil les ai ns i qu'une 
s érie de causeri es s ui l eb 1·1t. hesses arché­
olog iques du départtme nt dt l ' Aisne . 

Vous savez que les No1~a l1 e ns dutvenl 
préparer un mémoire de r1n de dt age et ce t­
l e année , j 1a1 eu l ' agréable b~1· pr 1se de 
cons tater que neur élèves ma·ï·t: .. es ava1 .. nr. 
chJ1s1 l eur s UJ tn de t hèse dUt ia préals­
t vit·e locale . 

Vous allez peut-,tre vou:; 1nquJéter 
s ur le:; suj ets choisis ? 

Par un t r avail d'équlpe ces j eunes 
gens onL dépouillé de nombreuseb revues an ­
c 1ennes e t; t11·ées à peu d iexemplàlres, us 
ont noté leurs référe nces s ur tlches e ~ en 
ft n d 1ann ée 11s onL établi des carLes can­
tonales montran t , pour chaque grande divl­
s lon de notre histoire , le s dif f érent s points 
oh furent dé couverts et publléb des doc ul!lèn\:; 
a r chéol 0g 1q ues . 

Nous nous devons de prendr·e des 1n1 -
c1 a tl ve s et j e croi s qu rauprèii de chaque E. N 
les dU·ecteurs de c1rconsc 1·1pl i un, l es ins - ' 
ttLute urs archéologues , l es amateurs mem­
~res des soc iétés savantes comme ~e 1ie qu1 
n2~s re_çolL auj ourd 1 hu 1 devra1en1, j oue r· un 
rote important . · 

Des instituteurs mieux préparés à sai­
s ir le .falt archéol og ique pourraient mieux 
taire se ntir- aux enfants la val eur s~1en tl-

flque des doc ume nts, connaissant mie ux nos 
richesses nationales nos u ~fants respe~te­
raient l es monuments existants et les gise­
ments découver t s rortu l1,ement . a tns l que 
peut-être sera i ent. sauvega1·dés nos anuqu1 -
tés nat 1ona1es . 

Gilbert LOBJOŒ 
Ins 1.1tu1.cu1 

Res pon::i able de la tv1nniiss l on 
d 1 a rché o1og1e préh1 sco1·1que ùe 

1 1 Institu t de l • Ec ole llc<lerne 

Ap!'ès ce tte c ommunt1;aL1on , uu débat 
s ' engage, sous la présidence de M. L1 Abbé 
Jolly , Du ec teu1· de la c1t<.onsc.ripL 1on 1>ré­
h1st ~rrique de 1 1 Académl e de Dljon . Il est 
b1en Cbl' tain que dti s objets ou documents de 
va1 eu1· :;c 1entif1que sont. actuelleme 111. dé 
tru1ts par tgno1·ance , De n0mb1·e ux ex<?mples 
sont donnés , ausbt l ' opinion unan i me des 
congre ~s 1s tes rut de d ~w~oder que les maî­
tres lni orme nL de cela leur s él~ves Résu­
mant la quest1 on . voi ci lu conc1u~ 1on ùu 
pr és ident de séance M. L1 Abb é JOLY • 

• Au cours du XXIIIème Cong!'ès Rlloda­
n1a , Mon1>1eu1 J,ub j ol s parlant au nom d 'un 
grou pe lmport.anr. d' 1nst1tut.curs a ùtmandé 
qu'une di sc ussion so t L engagée sui le thè­
me • Pédagog i e et Ar~ héo log1e 1 

Deux quesL t ons ont été déba ttues ~ 
l ' une por1. ant sur i:opport un1 té de 1 1 i ntor­
ma tl on des enfantb des éc oles pr1maires Aen 
mat1è1e archéol oglque, 1 1autre sur le ro1e 
dt 1 1 1ns tl1.uteur dans c tte 1 ntorma~1~n . 

Au s uj e t. de la p1·emlè1·e QUest.1nn , j e 
pense qu 111 y a plus d 'aV"ant.agd:; à 1nro1·mel' 
qu ' à n.i rie n dire . on J! sque é\ ldemmenl en 
attirant l •attenl ton de s en1 aotb sur l es 
\'esttges a1•chéoluglques de les incite r à 
entrepn, nd re des explo1·a r Jons ou des 1·eche 1 • 
.:h.,:; dé:;.as11·.,UbtS s urtout, dans le s grol tr.s , 
Mals nous n 'e mpêcherons vas l es jourôaux el 
les magazines d' or ienter les j eunes vers l" 
av1::ntu 1·e p1•éh 1stol'lque et ce la de l a ptre 
façon . Mieux vaut par cons éque nL leur ex­
Pllque1· l e passé e t ce qu'il a l a1sué, par-

· t1 cul1è1•emen L dans l e cadre loc.al . Les en­
fants dont la cur l os tté est toujours en 
éve 11 pour1·ont , 101·sque leur aLi;cnt1on aura 
été cor1·ect ement attirée sur l es ves tiges 
du passé, fourni r à leur s uje t d'ut iles 
re nse l gnemenLs e L, parvenus à 1 1 lge adulte , 
lls se souvlendrunt à l'occa s i on d ' une dé­
couve1·te fortuite dti ce qu r1 1s ont entçndu 
Jadis. Les macér1aux arché o1ug1queb sont d lb­
sémlnés pa rtout. dan s la nature e L tout l e 
mond e · est exposé à en re ncont r er en toutes 
sortes d 1 occas1 ons ; Rar conséque nt l e pu­
bllc en gén~f'al doit etre averti .. Dès lors , 
n 1 esL- ce ·vas à l' école pr i maire t 1· équentée 
par tous le s e ntants à un lge oh I l s sont 
pa1·t1cul1èrement réce pt. i fs que doit. ê tre 
commencée cette lnfu1•mat. 1on ? 

l-!ous en arr ivons à la deuxième question .. 
A mon avis, je viens de la laisser e nLrevo1r , 
1 11nformatlon in i t iale en matière archéo10 · 



g1que parait devoir relever de l'école pr i­
maire et par conséquent· revenir à 1 1 1nstl­
tuteur . Cela pose la question de la rorma­
t1on préalable de celui-cl ; c 'est un autre 
problème qui a été évidemment soulevé ; 11 
n•est peut-ftre pas rac1le à résoudre mals 
11 mérite d'être examiné ; notons en pas -
sant qu'il n 1est pas demandé à l 1 1nstitu -
teur d 1 ftre archéologue et préhistorien . 
mais d'ftre surrisamment 1nrormé pour don­
ner des notions simples et v1Nantes , con -
Cormes aux vér itables données scient ifiques . 

A mon sens . le rôle de l'instituteur 
ne consiste pas seulement à raire connaître · 
le passé et ses vestiges , mals aussi - et 
cela me paraît très important - à rormer 
chez ses élèves une mentalité sa ine à leur 
égard . Trois traits peuvent la carac téri ­
ser ; le premi er est le sens de la valeur 
d'intérêt ; les objets archéologiques peu­
vent avoir une valeur commerciale, mats 
qu'ils l 'aient ou non , ils ont une valeur 
d'un tout autre ordre qui dépasse celle là , 
c'est 11 1ntérêt qu 1 1ls présentent pour la · 
connaissance du passé ; le second est le 
sens du patrimoine archéologique ; ce que 
les âges anclèns ont la issé dans le sol est 
moins à considérer comme une propriété par ­
ticulière qu 1 un héritage commun légué par 
le s plus vieux hab itants ~u pays à la corn- · 
munauté de ce ux qui y vivent acLuellement ; 
par conséquent ils n•ont pas à être gardés 
Jalous ement par un particulier pour sa J ou­
issance personnelle et ils mér itent d 1être 
traités avec le plus grand respect . Le troi­
sième trait est le sens de la compétence 
pour les recherches : seules les rouilles 
méthodiques menées par des gens quali!iés 
peuvent tirer des bumbles restes gardés par 
la Lerre ce qu'ils ont à livrer . Des occa­
s ions ravorables comme la visite d'un chan­
tier de rouilles , d 'une grot te ornée ou d' 
un musée seront à explo iter pour développer 
ces dlsposltlons qui peuvent ditri cllement 
être inculquées par le seul ense ignement 
théorique , Dans un tel c ont ex te · 1a lég is­
lat 1 on sur les rouil les pourra ftre présen­
tée avec des chances -pour celle-cl d 1ftre 
accueillie et comprise ; les prl ftc lpa1es 
dispositions de la ·lol pourraient .dès lors 
raire l'objet d'une le9on d 1 tnstruct1on ci­
vique . L1 1nrormR tldn . grâce à tout ce tra ­
vail de rormat1on qui doi t nécessairement 
l'accompagner ne sera pas dangereuse mals 
profitable . · 

Si l~s élèves man1r es Lent le dés ir de 
raire · des' recherches , leur instituteur les 
dét ournera d'entreprendre des rou illes 
quelles qu' e lles soient et même des explo­
rations de grottes saur s ' ils sont accom­
pagn6s d 1 un responsable compétent . Par con­
tre , 11 pourra très bien orienter leur ac­
t iv ité vers 1 1arcbéolog1e sur le terrain 
c •est à dire vers la recherche de s dispo ­
s1t1rs anciens qu1 se rait sans toucher au 

· sol et qui donne néanmoins Qe remarquables 
résultats . Recueillir les pi èces isolées 
que mettent au Jour les travaux des· champs , 
repérer leur provenance , les cataloguer et 
assurer leur acheminement vers un musée or­
tlc lel seront d'autres activités utiles . 

Des notions d'archéologie doivent 
donc, à mon avis, être données dès l ' école 
primaire et par conséquent les instituteurs 
ont en cette matière un rôle à Jouer qui 
est à la rold d 1 1nrormatlon et de rormatlon . 

Abbé J . JOLY 
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L'arti c le de M. l ' Abbé JOLY, Direc­
t eur de la circonsc r iption Préh istorique 
de 1 'Académie de Dijon , vient de pa raître 
dans la Revue L'INFORMATION ARCHEOLOGIQU E 
n" 1 - Tr imestriel - Abonnement annuel 
200 Frs - CCP PARIS iij7-ij2-83 , 

Ce même numéro que nou s recommandon s 
à nos lecteurs donne sur le sujet " L'A r­
chéologle à !'Ecole • le point de vue de 
Mr . le Pr ofesseur L, R. NOUGIER , professeur 
d 'Arc héol og !e préhi s torique à la Faculté 
des Lettres de 1 'Unive rs ité de Toulouse . 
de M. André PIGANIOL ffl ~mbre de l'Instit ut , 
Pr . Nino LAMB OGL IA , directeu r de l'Institut 

· d ' Etudes Liyures , 
M. RENARD . Professeur nux Universités de 
Lltge et bruxelles, 
M. Anton! RIBERA , Fondat eur du C. R. l .S. 
Barc ~ I Qne . 

·R . •SAMSON 

UN VILLAGE DE L'OISE 

(Collection .Hbl1othèque de Travail- CANNES) 

Les vieux abonnés de nôtre publication 
se souviennent du numéro que nous avions con­
sacré à " UN VILLAGE DE L'OISE AU XVII 0 SI ­
ECLE - nuroéro déJà épuisé , c omme beaucoup d 1 

autres . L'auteur de ce reuortage , R. Samson , 
vient de nous donner une su ite à son premier 
travail avec " UN VILLAGE DE L'OISE , DE 1815 
à 1846 . 

Il s' agit, 1c1 encore , d' une étude pa­
tiente et mlnutjeuse sur la vie des paysans 
au déQut du ~Il siècle, c ' est- à-dire à une 
époque de cri_se pour les habitants des cam­
pagnes . En er ret, parallèlement aux progrès 
du machlnl sme , cette époque accusa la d1s ­
parlt1on des petites propriétés . Ce double 
phénomène , par le chômage et la mi s ère plus 
grande qu 1 11 faisait peser sur les pauvres 
gens , accéléra l'exode des hameaux ~ers les 
bourgs , des campagnes vers les centres ln­
duotricls . 

R. Samson a retrouvé, dans les archives 
de la c ollDDune , une documenta t ion abôndante 
qui lut a per~is de raire de son étude une 
vaste rresque, vivante , précise et émouvnn­
te r au point de donner au petit village de 
Coudray Saint - Germer une valeur exemplai re. 

· A travers les occupations, les d1st1-ac­
tions et les m1s~res des habitants du Cou­
dray , vous découvrirez la vie de ces pay­
sans du XIX 0 s iècle que la Révolution de 
1789 n•avalt pas atteints , mals que la gran­
de révolution Industr ielle qui se ra1sait 
jour allait transrorme1· peu à peu . 

Cette brochure, de 48 pages , est abon­
damment ll l ustrde suivant la formul e de no­
tre collection , et tirée en deux couleurs . 

UN VILLAGE DE L' OISE , de 1815 à 18ij8 . par 
R. Samso n, n" 1118-1119 de la Bibl lothèque de 
Travail , 118 pages( 280 Frs , Abonnement : 
i an ( 30 numéro s 1 : France : 3200 Frs, 
Et ranger : 3500 Frs à verser à 1 'l .C.E.M. , 
place Berg la , CANNES , CCP 11ij5-30 Marse il le . 
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A·PROPOS DU TEXTE LIBRE 

•QUELQUES QUESTIONS 

FAUT -I L ORIENTER LES TEX~ 
En géné r a l, nous ne somme& Jamais e n 

panne . Chaque Jo ur appo . te sa mo isson de 
rlc hei;s e e t r a r os so nt [e s jours .. a n:; tex­
te . 

Cependan t, à un moment ou à un au t re . 
dan s toute classe on a l' imp r ess ion de 
p 1 ét l ne r. Les text es pr ésenté s n' off r ent 
que peu d ' Inté r ê t , 11 y a un nomb re r es­
t r e : nt de t ex tes. Le s enfants, s ensl bles à 
ce que l es ca~a rade~ f r ésentent , s oucie ux 
du qu •en d lra- t - on l es correspondant s. 
les abonnés au jou r na l , ••• ) n'acco r de11t 
l eu rs vo ix qu•avec réticence aux tex te s 
pr oposés . Que fa 1 re a 1 o r& pou ' r eno1J •1e l e r 
le s th~mes, pou r s us cit e r un r enouveau d 0 

enthousiasme ? 

11 faut d 'abo r d se pe r s uade r ~ u e ces 
pé rl ~de s de bas• s on t no rma l e s. Ce ~ e r a lt 
v.-a1 ment t 1op bea.u si , à l on g.ie u,· d • ann~e 
(nous Impri mon s 5 tex t e s pa 1 s ema i ne ) ~ nous 
a v ion s chaqu e jou i· plusl ev t'3 textes fo r t 
Inté r e ssan ts qu ! ne nou • l a i ~ s e ra l ent que 
l'embarras du c ho ix. ·· n ' y a pas lt eu de 
s ' e n a l a rme r out r e me~ure . 

11 e l:l t ce r ta i n que· le ma 'i't• e ne r es ­
te r a pas le s br as cro loés . c•eqt à cette 
occas1on qu • f 1 pou rra mont r e r qu ' 11 es t 
vra imen t le ma'r' tre d 0 oeuvre dan s s a clas­
s e . 

Que l que~ pr inc i pes me s emb lent devo ir 
a i o rs Ins pire r s on a c t i on . 

1- NE PAS VOULO I R FAIRE CHOISIR UN TEXTE A 

TOUT PRIX . 

S I le s e nf r\nh. ,·ec h lgn ent., 1 ,s on t so u 
ve nt d 0 exce!l entes r a is on s ?U ' s ont ce • tes 
enfou ies da11 ~ leu1 s ubconsc .en• 111a : s•que 
nou s aurlo11 :; to r t de s ous-es time r si 11 ous 
tenons à l'e ff icacité de not r e en r.e! gnemen t . 
Le Jou r o~ Il n'y a pas de texte vala bl e , 
11 y a pos's l b ll l té de fà !,-e un exerc ice de 
f1ança ls guel conque (d ictée , oithogr ap he, 
g r amma ire) . 11 e Gt bon d'en a •1 o l ï toujo111·s. 
quolques-u11 s de r és erve pou r ne pas ~t. e 
pr is au dépourvu . 

2- IL FAUT SUSCITER LES THEMES . en atti-
r a nt \' at ­

tention de 1 ' enfant &ur ce r ta i ns s u j ets qu i . 
ne le s ont peut - rtre , pas enc or e f 1appés , 
ma ls qu i po urr a i ent e t .-e le po int de dépa r t 
d'un texte Inté r essant . Ce l a pe ut se fa ir e 
à l' occasion d • un évènemen t fo , tu lt en cl as ­
se, en récréation , dan s l e quart ie r. De s te~ 
te s envoyés pa r les cor respondant s peu9en l 
éga leme nt fou r n ir de no uve l les Idée s aux é­
lèves. On peut dé couvrir des Idées en r e­
gardant par la fen,t r e . C'est un j eu Int é­
r e ssant et f ruct ueu x. 

Chaque Jou r, l o rsque nou s avons une mi ­
nute l ib r e . nou s pou vons fa l ï· e l e jeu·su lvanl 

qu i dé~ou vrl ra l e p l us d '! déc s de textes 
en rega rdant par l a fenit r e de la c l asse, 
sans qu i tter sa place ? Le n0mbre d ~ !dées 
qui se présente alors est ~ - o nnant : l e 
c,h len qu i vien t rôde r dan s la cour, le s 
brui t s de la r ue 1 de \ a c l ass e vo isi ne, les 
o i seaux qui p i corent, l e la!t ler , le bou­
lange,-, le f ac teu·r qui font l eur tournée, 
les paysan s qui travail l&«t.. da1's les champs, 
la maman qul éte nd s on lil nge , le s nuages 
qui se poursuivent etc • • • 

3~ RETENIR LES THEMES : Mun i r chaque enfant 
d • un car net dan s le­

que 1 11 note 1 es t 1 t r es de s texte s qu • 11 
voud r a i t fulrlre~ ma l• qu •1 1 n'a pas l e femps 
de rédi ge r à ce moment . Souvent . l' e n!~nt ne 
manq ue pas d ' idées , I l ~ e ti lt merno : ·rrens, 
cela fe ;-alt un beau texte • , ma is le l c11de­
mn ln , Il a oub ll é . Lo 1· squ' t l voud r a écr i­
re, i l po1J rïa pu lser de cette m: ne qu.1 de­
vl ehd r a so n ca r net 

FAUT- I l OR lENTER LE CHO IX 1 

En pri nci pe no n. 11 ne faut su.tout 
pas ori e nte , le c ho ix en fon c t 1 on ri e l'l n­
té ri t que 01·ése nte le·texte pou r l' exp l ol­
tat lon s o l i e~ f ra nça : &. s o it en h isto ire 
ou géog r aph ie ou gc1 en es. Les rhfanls s ont 
de me lll ei; rs juge s que l e mo îtl'e . Ce qui 
1.ompt e t. 0 es t leu r Inté rêt e t 1)1 n ta pl us ou 
mo l ns grande abondan c~ d• ad Jec l t fs ou de 
comp lémen ts dan s l e texee . Le Lcxt e choisi 
est pau vre, bana l ? Tin t mie ux , ~ou s l'en-
r 1ch i1 ons. Le s ma l ad roits n ' au ralenl -l l s 
pa s le d r o it de vo i r l eu r l 1avall à l' non­
neu r ? 

Le tex te est t r op 1 ong ? fl ous 1 e l'BC ­
cou rc ! ,·on s. I l e st confus? llou s le c)arl­
f le 1ons . I l e st presque Impo ssi bl e de l e 
mett,e d ' ap l omb ? Ce l a a rr ive pou . ce r ta i ns 
compte- r jndus de f il ms ou de spe c la~les. 
On pou rra it ce r te s l nte r d l;e ces the~e s. Je 
ne s u i s pas pa.-tlsan de ce procédé , Il faut 
que l a classe fa sse l' expé rl en1.e de cet ac­
co uc hP.me nt la bo r ieux, e.dén11ant , que repré­
sen te la mise au net d ' un . t e l t exte e l er11e 
fi n ira µa ,· éd icte r e ll e- me'me un r églemcn ~ à 
ce -; ujet , 

L' a ut eu r a ayraché l e vo te pour un tex ­
te amu s<1n t , f i""Ôl ant la fa r ce 1 S I l e texte 
est v; a !rnen t pau ·n-e , Il n ' abuse r a pas p l us 
de deu..: fu i s de :.on a ud ito ir e eut, Jo .-~.qu• 
11 seta t ran ~crl t au t a b lea u , l' !nlonatl on 
d ls pa i a Î t r a et l ' i nd i gen ce écl ate r a . 

11 peut ce ;·te i: êt r e embarrass ant pour 
le ma î tre de se t r ou ver en pr ésence d'un 
te:o:te et d 'êt r e' à court d' Idées pou r 1 'o r ­
donne r. Un pr oc édé t r ansi to ire peul alor• 
çons li;t e r à f a ire ~ h olsl r le texte avant 
quat r e he u1es o u avant l' i nter- c l a s se et de 
1éfléch lr au t r a va!T de vocabu la i re et de 
stylo à _t ite r epo s ée . Le d ange r est de voir 
1• 1nté r e't supp l anté. par un aut r e. 11 vaut 
peut -ê t r e mieux !mp r lme i un texte moi ns par­
fa i t ma lb qu i co tl e davahtage aux l nté r its 
de la classe . A force de t ravailler chaque 
Jo ur des textes, les en fants fin iro nt pa r 
se pe r fe ctionne r en f r ançai s et c •est bien 
cela qui compte . C' est en fo r geant que l'on 
de '. lent fo r ge t on . 

Les oc cas i ons ob le ma î t r e dev 1·a Influ­
e nce r l e cho i x de l a cl as ~e s ont donc assèz 
ra r es . )l devra montrer aux enfants quelle 



pour-rait être la réaction de tel le personne 
1u vi llage _qu' Ils prennent à partie (Cet 
age .est sans pitié) . 11 doit aussi veiller , 
dans les petites c l assesJ à ce que chaque 
enfant ait l'occasion d'e'tre "Imprimé" . 
En général, à partir du CE 2, les enfants 
donnent à chacun sa chance sans l ' interven­
tion d'un adulte . Au CP, CE 1 , 11 faut l eur 
apprendre à chois ir , car à cet âge chacun 
trouve que son texte est le mell leur . On 
peut, avant le choix, discuter avec les en­
fants . 

Qui voterait pour le 1e r texte ? Pour­
quoi ? Qui vote contre ? Pourquoi ? On est 
parfois étonné des raisons données par les 
enfant s. Cela permet également à certains 
auteurs maladroits ou ayant une l ecture dé ­
f lclente, de donner des précisions qui re­
val lseront l eurs textes et permettront un 
choix plus éclairé . 

FROMAGEAT 
Ecole Jeune Bois 

IVITI'ENHEIM 
• (Ht - Rh) 

ACTIVITES DU GROUPE CAMEROUNAIS 

D'EDUCATION MODERNE 

Le conte.xte géographique ( écoles très 
éloignées 1 1 une de 1 1autre ) soc ial ( les -
instituteurs pe~ ·payés travaillant dans les 

écoles pau~res ne peuvent pas acheter de ma­
tériel, ) ~ans lequel nous nous trouvons, ne 
nous permet pas de travailler selon les pro­
cédés habituels : stages - expositions -
réunions . Tout•le travail doit se faire par 
diffusion écrite . Nous touchons l 'institu­
teur perdu dans son école de brousse par la 

brochure qui lui apporte les directives pour 
mieux faire , des exemples concrets réalisés 
ailleurs et qu'il pourrait réaliser l ui aus­
si : de la lecture vivante pour ses élèves ; 
car quelquefois , ce sont les élèves qui , 
pour faife ce qu'ils ont trouvé dans res bro 
cbures poussent les maîtres trop souvent a­
pathiques . 

Ces br ochures sont celles de la n Bi­
bliothèque de l'Ecole Africaine " genre 
" . E~rantlnes " 12 pages - 25 numéros p'rus 
à 2 . 000 exemplaires du " Club Africain du 
livre " - brochures plus importantes - 100 
pages - 3 numéros parus . Nous pourrions beau 
coup éditer car nous avons de nombreux ma­
nuscrits mals le manque de crédits ne permet 
qu'une édition au ralenti . des manuels à 
l'usage du maître . 

- " Monsieur Dlall o e t la correspondance 
inter-scolaire n qui expose dans les moin­
dres détails la technique de la correspon-
1ance, Cette brochure édités grlce à la Li­
JUe ~e l'Enselgnement a été distribuée gra­
~uitement à chaque instituteur du Nord­
,ameroun. 

- " Monsieur Dlallo enseigne le vocabulaire 
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d •urgence . 
rapidement 
(800 mots) 
s l on orale 

Comment on peut apprendre très 
un vocabulaire très simple 
de façon à permettre l 'expres­
et écrite, en français . 

Les manuels sont lei , nécessaires car 
l 'inst i tuteur arrtcaln , i solé , n'ayant eu 
souvent aucune préparation professionnelle, 
manque de documents de base . Sans cette ba­
se, 11 peut involontalremene faire le mieux 
ou le pire . 

Pour répondre au contexte politique ac­
tuel, le· Groupe Camerounais d 1 Education Mo­
derne s'attache à publier , selon ses pos­
sibilités, les richesses culturelles natio­
nales , littérature du pays orale et écr i te , 
histoire , sagesse . L' une des tâches princi­
pales de l'école camerounaise doit être d 1 

aider à la formation de l'unité nationale, 
unité par la langue, par la conna issance 
des mêmes valeurs . Le groupe s'emploie à 
cette tâche mals ses moyens modestes ne sont 
pas à la mesure de ses projets. 

LAGRAVE 

Pitoa 

CaJlleroun 

* Le m,@'<J rtetor-hone, 
Nut!U~ C.6. L. 

· RECTIFICATIF' 

Ure erreur nous a t'ait publier le 
prix du magnétophone multistandard 
C,E , L o à 187, 500 Frs , 
C 'a st son prix CCl,IMERCIAL NORMAL par 
revendeur . Pom· les écoles, en vente 
DIREC'IE, sur mémoire , il est de 

1500000 Frs TOUT COMPIUS, 
c'est à dire : 

- avec un micro de qualité (val , 15. 00Ô J 
- bande magnétique et bobine 
- franco port et emballage 

soit 20. 000 F'rs d'accessoires -
garantie naturellement . 

C' est à dire que pour le prix des ap­
pareils à tm setù moteur et non mul­

tistandard, sous micro de qualité 
( 120 à 140.000 Frs) vous avez un ap­
pareil de la classe supérieure, c'est 
à dire les semi Prof'essionnels de 
175 à 200.000 Frs . 

Patientez · atterriez vos crédits 
mais prenez dès la première t'ois un 
matériel robuste et supérieur, adap­
té à vos besoins et à un prix abso­
lunent imbattable . LIVRAISON IMMEDIATE 

• 
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Avis aux éditeurs 
de journaux scolaires 

TARIF A APPLIQUER POUR NOS PERIODIQUES 

La mise en vigueur des nouveaux ta­
rifs avec des hausses plus que sensibles 
a suscité bien des 1ndéc1sions et des er­
reurs . 

En accord avec les P. T. T de Cannes , 
nous avons étudié les normes qui nous sont 
appl lcab les ~ 

1°- Si vous postez vos envols timbrés d ' 
avance et consédérés de ce fait comme en­
vois. ind i v !duels, vous devez payer 6 Frs 
par exemplaire ( au lieu de 2 Frs aupara-
vant) . · 

2° - Mals vous pouvez bénéficier du tarif 
applicable aux journaux non routés , arrran­
chts en nu~éralre . 

TARIF: llmlt. 0 , 66 ~ général 1,25 

Etranger : jusqu'à 50 Or : 10 F 

au-dessus 15 F 

Vous aurez à remplir un bordereau 
i2893 à remettre aux P. T. T en versant le 
montant des timbres ( dépôt de l'ensemble 
des Journaux 10 - 16 ou 20 ) 

FORMALITES INDISPENSABI.ES : 

Ma i s vos Journaux doivent remplir les 
conditions requises par la 101 sur les pé­
riodiques 

a) Ils doiven t porter nécessairement les 
lndlcat lons suivantes s ur une page couver­
ture 

• titre du Jour nal 
• pfr1od1c1té 
* numéro d 1 1nscr 1ption à la Commission 

Paritaire des Papiers de Presse - lol 
spéciale sur la circulation des Jour-
naux scola i res . ) ~ 

•nom et domicile de l 1 1mprlmeur 
• nom du gérant 

PAR EXEMPLE : Les Plonnters 
Jour nal Scolaire mensuel 

Impr l mer1e de 1 1 Ecole Freinet- Vence 
Le Gérant : c. Freinet 

P.S . 46 

Les numéros ne comportant pas toutes 
ces indications risquent d'€tre taxés . 
NQUS en recevons que nous ne pouvons pas 
mëme identifier parce qu'ils ne comportent 
aucune mention d'aucune sorte . 

CIDCULA.TION EN PERIODI~E · . -
Pour avoir le droit de paraître , votre 

Jour nal comme tous les Journaux , dolt être 
déclaré à la Sous-Préfecture ( voir BENP 
1 1 Impr1merle à l'Ecole ) 

Pour l ' expédition en périodique, vous 
aurez à raire une demande à la Direction 
des P. T. T. de votre département avec : ré­
ceplssé de déc laration à la Sous-Préfecture, 
numéro de la Commission Parita ire . 

SERVICES 

- Faire un service à FREINET - Vence 
(obligatoire) pour su~veillance légale 

- un serv1ce à ALZIARY , Vieu x chemin 
des Sablettes - La Seyne sur Mer (Var) 
pour les échanges 

- un exemplaire à votre I . P, 

- un ou deux exemplaires à votre Bureau 
de Poste 

ADHEREZ à ! ' ASSOCIATION NATIONAIE DES EDI­

TEURS de JOURNAUX SCOLAIDES - CANNES. 

( adhésion gratutte ) 

Nous ne pourrons pas intervenir éven­
tuelleroe.nt pour les Journaux qui ne nous 
auraient p~$ ~té déclarés . 

Remplir et retourner la ticbe selon 
modèle ci-dessous ; 

J e soussigné •• ••• • , ••• , • 

déclare adhérer à l'Assoc1ation Nationale 
des Editeurs de Journaux Scolaires . 

Titre du Journal 
Nom du gérant 
Adre sse complète • 
N° de la COJlllllisslon ; 

DATE et SIGNATURE 

C. FREINET 



LIGUE POUR LA REFORME 

ORTOGR~FIQUE 

REUNION DE LA COMMISSION D'·ETUDE 

C è te r éunion a eu lie u le lundi 19 janviel' près de PAJlIS avec ln par.­
ticipation des linguistes Charles BRUNEAU, qui a pris ln parole à notre dernier 
congrès, Marce l COHEN et de la secré taire de la Ligue : Ame Beccognée . 

L' ét~de préalable des difél'ents projets montre leur acord presque wia.­
nime pour les réformes l e s plus urgentes . Il s'agit des proi:iositions de BEAULIEUX, 
B11UNEAU-PERNOT, DAUZAT, FAGUET, IAFITTE-HOUSSAT. le pro.jet de BEAULIEUX, histo -
rien de la langue franr._tise, en particulier, semble concrétiser les changements 
les. plùs oportuns . Les décisions de la Çômission s'en aprochent donc be11ucou11 en 
en adoptant la plus grarrle partie pour 1 1 in1édiat. Quelques détails seuleme nt res-· 
tent en suspens . 

MIBURES PRATIQUES Recherche de toutes persones favorable s , Dès rntdn-
tenant, tous l es camarades qui sont ave c nous peuvent envoyer une simplt:l ë'o.l'te 
postale à 15· Frs avec 5 mots 

" Je veux la· réforme ortografique " avec leur adresse lisible, À roo lns 
qu'ils ne viènent au congrès . 

- Aplication de la simplification de 1 • étape potu' tous l e s adhér e11ts 
de la ligue . Il sufit à titre d ' indication, de mentioner à l'aide d ; un cache t: 
11 Ligue pour la réforme de 1 1 ortografe " . Nous indiquerons bientôt l e pris 
franco d tun tel cache t ( conditions avantageuses) . 

Sur proposition d 1 M . FERIUEfŒ, lorsque pour une raison quelconque t1.11 

adhé rent ne peut pas ut iliser l 10J'tografe simplifiée , 11 en fait mention au 
coin de sa lètre . la Combsion a adopté la mention: " ORTHOGRAPHE lllADITIONNEllE 1

' 

qui n 1 a rien de. péjoratif, et qui laisse entendre qu 1 il en existe une aut 1•c " 

L'a.11gmentation du nombre rl ' adé r euts ne peut qu'influencer favornlücment 
l e dictionaire e t l'Aclldémie qui ne peuvent qu 1entéf'.iner l'usage . 

La section I . C. E. M. de la Ligue peut et doit ê tre la. plus agissante et 
la pl us efi;'ace .. Les corna rades qui auraient des suggestions à envoyer quant an 
travail que nous pouvons a canplir au congrès peuvent me les envoyer (formules 
à signer etc ••• ) 

R. LALLEMAND 

FLOllIMOtiT par GIVET 

( Ardennes ) 



Yous avez. lous de.s vieu'I< prot.è3e -cahiers en plasfi9ue. . 

Ne les je lez. po$_ 
Vou s p ouvez. faire 

pe_ig~n-~~~~~u_n~_c_a_~_ne_l~ou~cle.~ 
sovoir soude r b ord O. bord deux fe.uill e..s de. 

r'a cez. le.s 

Î. bords a Souder 

l'au tre. R'nce.:z. les 

feuill es o sou d e.r en~ r-e. 

2. mor ce ou"' d~ boi'ô . 

plasti9ue. 

·'l/ !11//l/ l/lll 11 

- - ___.., 
Pose:l~~~ff~ -~--s;-u~d;r -~ Ü~-
fourne.au c~aud e~ re.ti re2 l"Qpidement 

(On fwt au551' rosser doocem<Jt>f /a 

/'°i11/e. et pyro3rover) ~ 
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NOTRE SANTÉ 

Gustave IEFEBVRE " Essai sur la Médecine 
Egyptienne de l'époque 
pharaonique o 

(Presses Univer sitaires ) 

Vo1:; 1 un livre qu1 passionnera les 
médecins chercheurs QU! savent encore s t 
instruire aux "remèdes de bonnes femmes" . 
Un l i vre aussi qui devrait intéresser nos 
éducateurs de vil l age qui , pa r l'inter~é­
dla i r e Ge s t extes libr es , de s enquftes , 
nous pruposenL si souvent de s médications 
surpr enantes rapportées par les "anciens" 
et parfois encore en vigueur . J ' ai pour ma 
bien modeste part , suivi d ' assez près le s 
pratiques médicales du Brlan9onnais ; trans ­
mises de gén ération en généra~l on et l'em­
Pll'isme médi cal (1 ls pensé par les •sorc iers" 
de village . Je duis dire !que Je n tai pas 
noté plus d'échecs dans ces pratiques que 
n• en ac~use la médecine moderne . Il me sou­
vient de deux cas désespérés ou t out au 
moins jugés désespérés par les médecins 
traitan t s qui sont devenus sous l ' effet de 
la mag ie noire de quelque matrone de vil ­
lage , â!XS cas rapidement; guéris sables : Il 
s~ ag1ssalt pour l !un , de l ' un de mes élè­
ves (9 ans) atte int de pneumonie ou broncho 
(41°6 de fièvr e eL étourrements) sauvé de 
Justesse du trépas , par un pigeon ouvert 
vivant et appl ~qué tout chaud sur la poi ­
trine de 1 1ago«1sant : •• c rétait assez im­
pre s s ionnant et inattendu , mats quelques 
tnstants a près 1 1entant respirait à l ' aise 
et la guér !son s 1 amo1·9a1L convoyée pa1• de 
simples t isanes provoquant la transpi r ation 
rapide , •• " 

Le second uas est relailf à une ln­
f ec c1on intestinale contre laquelle le char. 
bon .. l es ferments lactiques et les désin- • 
tec tants habituels étalent sans effet La 
petite malade s·1 amenulsait de Jour en Jour 
Il ne sra'gissait n1 de typho ~ ni de par·a­
typho ~ ni de quoi que ce ·SOI t de catalogué 
au point de vue cl1n1que . Il fallut une 
simple femme pour préconiser de (aire boi ­
re à la fillette une cue illerée à soupe de 
s on urin e a lors qu ' elle es t encore chaude\ ! 
Le mal " tourna " et le lendemain la peti­
te malade mangeait •• _ 

On pôurr ait citer des tas de cas aus­
sl originaux s1 l'on ouvrait sa curiosité 
et son intelligence à ce que les scientis­
te s appellent avec mépris n l'empirisme • . 
Cet empirisme cependant , man1é avec circons­
pec tion et destér1té par tant de batards 
d 1 Escu1ape , continue à avoir les faveurs de 

la grande masse des malades Les guéris -
seurs tout en demandant , pour la plupart , 
des tarifs bien plus modestes que ceux pra­
~iqués par les médecins , drainent des som­
me s ror mldables qui échappent au fisc et au 
portereuille des spécialistes à parchemins . 

sragit-il simplement d 1 une man1res­
tat1on de l'obscurantisme scientifique ? 
CerLalnement pas , mals bien de l'efficience 
réelle de médicament& et de pratiques éprou. 
vée s e t aus si , 11 raut le dire , de l 1atti­
tude huma i ne it donnante des vrais guéris­
seurs , 

Le temps des pharaons , n'est à tout 
prendr e pas si loin de nous et la science 
médicale s'honorerait à reconsidérer des 
médications millénaires remises à l ' épreu­
ve avec succès sous nos yeux . C'est ce que 
font des méde c ins s oviétiques qui tout heu­
reux de retrouver les parchemins d ' Avlcenne 
ou quelques recueils de remèdes anonymes 
soumettent à la critique sclentlt1que des 
ingrédients qui relèvent de la magie no1rea 
ou des simples - Cette • boue noire " qui 
n'est autre que le limon employé si souvent 
par les médecins égyptiens à la grande sur­
pri s e de nos s c ientistes modernes (dangers 
de tétanos ! i , ) déjà les spé<:iali s tes so­
viétiques i remploient contre ce~talnes c é­
cités . Tout c omme le tole de jeunes veaux 
préc onisé par des commères contre l 1aftai­
bllssement de la vue , Le lait de femme gué­
rit tous les bobos de l 'enfance dans nos 
villages dans nos villages ; le pain moisi 
reste un r emède contre les diarrhées , les 
toil es d ' araignées continuent à cicatriser 
les plaies , le rumler de porc à guérir les 
enge lures ; les cendres de bols battues 
dans du blanc d 1 oeur à " con jurer " les 
vers , appliquées en cataplasmes à l'épigas­
tre etc ••• 11 ne s'agit sans doute que d' 
hor mones , d ' antibiotiques, d e vitamines , 
qu ' une science oonséquente pourrait légi­
timer . Il ne resterait pour les consacrer 
que les trusts médico-pharmaceutlques s'en 
empar·ent . Hais e·n les payant bien cher lru­
sager s ' apercevrait peut- Gtre que leur er ~ 
ticac ité s ' est que1que peu atténuée car 
leur manque r ait cet équ .Ubre des élément s 
de s ynthèse que crée l a nature . Out , mais 
si la médecine ne cofitait rien , elle ne se ­
rait plus la médec ihe • •• • 

En Egypte , au temps des Pharaons, 11 
paraît qu 'elle rut gratuite , dispensée par 
des guérisseurs et par des pr&tres , les uns 
et les .autres adminls tratlts , C'est sans 
doute à cause de cela que les préceptes de 
guérison sont aussi préceptes de morale et 
quren conclusion de cas graves , après des-
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cr1pt1on des symptômes 1 1 anonyme donneur de 
conseils puisse dire au praticien " Prends 
soin de lui ! Ne l'abandonne pas n ou mlet« 
encore : " tu diras: une maladie avec la­
quelle je me battrai " ···· 

Que ces formules ne viennent-elles hu­
maniser nos hôpitaux et redonner conr1ance 
à tant de moribonds J 

Comme on le voit, 11 reste beaucoup 
à réapprendre dans les Papyrus égyptiens 
et ceux d'Ebers , de Hearts, de Berlin, de 
Londres, de Kahoun de Carlsberg n° VIII, 
de Chester Beatty n° VI analysés avec tant 
de probité dans ce remarquable livre par 
Gustave LEFEBVRE n'ont point livré encore 
tous leurs secrets . 

Albert Marie SCHMIDT 

ne . " 

Elise FREINET 

" Jean Calvin et la 
tradition Calvinien-

Les grands hommes QU1 appart 1e nnon t 
à l 1Histoire sont impénétrables . Que--lle que 
soit la vérité des documents qui les resti 
tuent dans leur milieu et dans leur époque. 
Aussi raut~il se contenter d ~ lmages , de 
points de vue, d 1 évènements qui ne sont que 
des aspects d'une personnalité QUI sans ces 
se se dérobe . 

Sans préjuge1· de ses errort.s à recons­
tituer l: 1 un des esprits les plus marquants 
de l'Eglise Réformée , Albert M. Schmidt a 
apporté une modestle, urie bonne volonté , 
un sér ieux QU! forcent notre intérêt mais 
QUI n•engagent jamais notre coeur tant 
reste distante et rroide cette axétique 
figure burinée de sourrrance et d'exigean­
te ferveur m~·st. ique , tant reste étranger 
aux drames sl poignants du protestantisme 
du XVI 0 slèc".Le ce cérébral t héologien é­
crasé de tant de responsabilité~ C'est là 
qu'apparaissent les nianques de ce livre . 
riche pourtant de documents évocateurs ét 
de gravures émouvantes . Que nous sommes 
loin de Jean Huss,de Savonarole , de Luther, 
d<: cet émouvant Guillaume Fare".L son com­
pagnon de militant isme chrétien, apportant 
à tant de persécutés son âree secourable 
et dont le souvenir persiste jusque dans 
les pauvres hameaux hauts alpins o~ les 
Vaudois trouve_ront un instant reCuge . 

Cett.e Eglise Réformée de Genève que 
Calvin créa avec Oui".LJ.aume Farel et qui 
rut son apostolat.,est le point de départ 
d'une notoriété eur opdenne grandissante . 
E".Lle le retient pr i sonnier de corps et d ' 
esprit et tout en favorisant son Inlassa­
ble ".Labeur théologique e".L".Le favorisa aus­
si son goût de la solitude méditative et 
de l'autorité , son orgueil intellectuel , 
saAconr 1ance en sa vocation splrltue".Lle 
frolant le sectarisme quand e".Lle n ty en­
tre pas en plein . 

C' est en ra i son de cette autorité ga­
gnée et entretenue par les pr ivations , la 
maladie , que · " 1 1 Instltutlon ChrétieQne" 
{oeuvre magistrale augmentée sans cedse au 
cours d'une existence toute consacrée à 
Dieu , des frui~s d'une expérience d1aus-

térlté et de méditation) est considérée à 
l'époque par ses disciples comme ".La suprê­
me connaissance divine . Ma_s elle est d ' une 
telle rigueur qu•on lui rait le reproche de 
désespérer le s âmes au lieu de les secourir ; 
de méconnaître le message évangélique, tout 
en étant au coeur de la vérit é des textes . 
Et ce qui centre pour finir la personnalité 
de Calvin . c'est bien en effet cette passion 
de l'exégèse, QUI le préservant d'une logi­
que sophistique , le plongea, peu souc i euse 
de revivifier la loi d 1amour et de pardon 
dans un monde ob les ~ersécutions créaient 
les martyrs avec une facilité déconcertan­
te . Certes, " l e sang des martyrs est une 
semence "• mais que bien plus émouvante 
nous apparaît la passion Cathare , honor ée 
par un militantisme de roi joyeuse et gran­
de cue 11".L1e, ras du sol, dans les grands et 
petit.s évènements de la vie quotltl1enne par 
des " bonshommes " qui rurent. de grands hom 
mes bons 

Elise FREINET 

A, CUVII..LIEll " 1..a. Dissertation Philosophj ­
que " · ( Armand Colin ) 

Parler d'enseignement philospbtque, 
c ' est nécessairement raire appc1 aux con­
naissances de A. Cdvilller dont le nom est 
Inséparable .des efforts pédagogiques tentés 
pour cet enseignement . De son "Bssal sur 
".La mystique de 11alebranche" {Vrin) à son 
"Manuel de Soc iologie " (P. U F. ) il n ' es~ 

. po~nt d 'étudiant qul n iait dfl fàir e appel 
à ses ".Livres . 

L'un dls derniers en date est. ce vo1u­
me consacré L 1a dlssert ~ _un philosophique 
à l'intention des candida ts aux bacca lauréats 
concours généraux des lycées et collèges , 
examens de propédeutique , 0e rtlficats de 11-
ce nce , agrégations ,. etc " .. 141 su,1et.s de 
psychologie et de ptl".Losoph1e générale trai­
tés par un des maît~es de notre ph1losophie , 
voilà u~e mine dior inépui~ab lc 1 

n Le présent recueil est un instrument 
de t ravail , non un gu i de- âne pour étudiants 
paresseux ou désemparés n décla1•e A. cuv1l­
l1e1· dans son avant-propos ; ajoutons que 
chacune des phrases de ce livre est. ausst 
'itlalre et aussi conci se que cell:e- ci; ce 

u1 est l e meilleur compliment que nous 
puissions faire à un philosophe l 

"Méfiez-vous de la philosophie , di 
sait Alain , cotte personne de bon accueil 
est bien trompeuse n; avec Cuvll".Ller , c 1 

est en toute confiance que nous pouvons 
avancer dans cette aclen~e première de 1 1 

homme . 

Gilbert LAMIREAU 

* 
il,1cien BARNIER " A quoi r ê vent les savants 

soviétiques 
( De Duca - Paris 

Prisonnie rs des llmltes de notre petite 



ex istence quotidienne , de l'étro itesse de 
nos limites , de l a mesquinerie de nos dé­
sirs , nous ne s oup9onnons pas comme l a t er ­
re est belle , comme l'Univers est infini 
e t comme l 1audace de l ' homme est incommen­
surable •.• • • un l ivre comme celui-ci a 
produit chez le lecteur une sorte de dé­
racineme nt . Il semble que le sol se dérobe 
sous nos pieds et que d'un instant à l'au­
tre la . sécurité de notre petit bien €tre 
et de notre mesquin savoir va sombrer dans 
1! grande aventure d'une science qui n •est 
meme plus à la mesur e de l'imagination fan­
tastique des savants . Une sorte de verti ~ 
ge nous gagne e t nous ne savons plus s' il 
est uti le d 'essayer de n se mettre à la 
page " de comp1'end1·e un aspect i ntime d ' une 
réalité prodigieuse qui à chaque instant se 
dérobe à not.re pensée . 

C' est en eftet cette chevauchée éper­
due à travers un Inconnu qui au fur et à 
mesure qu 1 11 est domestiqué se dérobe et 
apparaît de plus en plus insondable , qui 
nous confond .••• Nous somme s en présence 
d 7un merveilleux nouveau dominant un e ré­
alité de plus en plus subtile et i mmense 
dans l aquelle le rive l e plus insensé en 
apparence prend corps et dev i ent aspect 
nouveau d ' une vie nouvelle , 

Car ce qu1 e6t d ;une importance cap1-
ta1e , ce n 'est pas la grandeur et la nou­
veauté d ' une science pure , mals bien la mi­
se au pas de cet.te science neuve , sa domes­
tication pour servir l'homme , le grand ir 
et fa ire de sa vie un chant de victoire et 
d 1 espo1r . 

Et , au- delà de ce lyrisme cosmique se 
profile hélas ; les ombres froides de s ri­
valités nati onal es . des guerres et de l a 
mort _ Cet.te lUtLe sourde et implacable qui 
oppo&e les deux géants de notre planète 
U S, A et U R s .s devient tlt.anesque et bal 
lucinante à la ra veut· d •un e connaissance 
qui sans cesse vr·ille et domestique l ' in­
connu 

Un livre de cette densité d' ln forma­
tion ne saura i t se résumer mais il pose 
quantité de probl~mes . Le plus essentie l 
apparaît dana la soudaineté de l ' explosion 
de sciences neuves dans un pays qui , 11 y 
a quelque 40 ans , en était encore à une 
économie moyennageuse Pourquoi ce pas de 
géant ? 

On ne peut. d ire qu 1 en U1 R1 S,S. tout 
soit sacrtrié à la sc i ence ca r· l ' économ l e 
soviét ique s 1 é t end et s•ampl1 f1e à un r y­
thme qui est un défi j eté au potentiel ca­
p1tallste. on ne peut dire que le service 
d 'esp ionnage l e plus s ubt i l putsse nourrir 
à jet c ontinu ce Moloch de la sc ience o Ma~s 
1 1 on peut dire certa inement que le régime 
soviétique a trouvé le moyen de canaliser 
mieux que tout. autre les énergies de tout 
un peuple pour les rendre efficientes pour 
l e b i en de tous Il n iy a pas , e n u .R. S. s , 
de compétiti ons mercenaires . de 1· ivall tés 
limitées à nn égoisme de monopoles " La vie 
publi que est un creuset d •o b tout part et 
ob tout rev ient. et c •est ce qu1 explique 
cette passion pour la science qui anime la 
jeunesse soviétique , ce goat de l'aventure 
fantastique , ce dépassement qui ca1·acté­
rise les oeuv1·es jeunes à qui appartient 
1 1 aveni1» 

De quoi faire réfléchir l es dictatu­
res camoutrécs qui mettent leur talent à 

nive1er à la base le gén i e du peuple au 
niveau du lampiste pour les avantages du 
mlntmum vital garanti •• • 

Et tant pis pour l'avenir qui les 
attend ~ 

Elise FREINET 

Cahiers Pédagogiques d 1Etudes occitanes 
1, r ue Lafaille TOULOUSE 

Numéro spécial de An FALZ : Les langues 
de Fi•ance. et 1 1 Ecol e Publique ( Déc la ra­
tion du mouvement lalque des cultures ré­
gionales . ) 

Il fut un temps, au débu t du s iècle , 
ob 1 1 Ecole publ ique menait une lutte à 
mort contre les langues régionales "pato i s" , 
C'é t a it le temps oh les enfants n 1 ava 1ent 
pas le droit de parler une langue maternel­
le, non seulement à 1 1 Ecole ma i s en récré­
ation ou même dans la rue . L'invention du 
1 Signe n était la plUS belle trouvaille 
de la scolast ique d'alors. L 1 1nst 1tuteur 
raisalt un signe sur un sou . Il s •ag l ssa l t , 
pour le possesseur du " signe • de se dé­
barrasser du sou en le donnant ' un autre 
él•ve qu 1 il aurait surpr is pronon9an t seu­
lement un mot de patois . 

On imagine ce qu ia pu donner ce sys­
tème perrect i onné de délat ion , Heureusement 
la vi e se rit toujours de la -scolastique , 
l es langues régionales ne sont pas mortes ; 
elles refleurissent et leur enseignement. 
otric i el entre peu à peu dans la réalité de 
no t re éducation naiionale . 

Nous nous en réjouissons sans réserve , 
et cela par principe essentiel de nos tech­
n lque s . 

L1anc1enne pédagog i e n 'avait r i en à 
demander à l'entant et son comportemen t 
était en somme conrorme à ses propres prln­
cip&s _ Et tant que ces principes demeurent , 
le compor·tement des maîtres ne sau!'a1 t être 
changé n 11 n'est n i nécessail'e ni mime 
utile au maître qu 1 11 connaisse la langue 
des enfants qu'il instru it , puisque jamais 
11 n 'aura besoi n d'y recourir en classe . 
Il y a plus , au point de vue pédagogique , 
11 vaudrait même mieux qu 1 11 ne le s6t pas" . 
Y a- t-11 -lieu de tenir compte de quelques 
mots bretons péniblement acquis par l es en­
fants dans leur vte ramil ia l e et sociale ? 

'Ile ne le crois pas , d1sa1t un I.A. Mieux 
vaut. admettre que l'entant ne sait 1·ien , 
et. commencer ave c lui par le commencement, 
comme on fait à 1 1 éco1e maternelle . • 
C'est parce qu• on nous ava it dit la néce s ­
s i té au contraire de comme ncer par le com­
me ncement que nous intégrons les langues 
maternelles dans nos méthodes naturel l es , 

I l sera i t mime souhaitable que nos jour 
naux sco laires fa ssent une part plus grande 
aux textes d 'enfants dans l eur langue mater­
nelle , En l'état actuel des choses , Je ne 
crois pas que 1'adm1n1strat1on pu i sse nous 
en blamer. 

C •. FREINET 
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~ous AVONS RECU •• , 

* Paul FABRE:répertoire des Ets Pu­
bl. ics de 1 1 Ense1gnement technique - Ed . les 
Editions Ouvrières Paris • 

* Coll . Recherches internationales 
à la lumière du marxisme ~ les pays sous­
développés - 11ngu1st1ques . (Ecl . de la Nou­
velle Critique Parts) . 

* Jean GIRAUD : Comment enseigner 
par les moyens audio-visuels (n° 5 de la 
Bibliothèque Pédagogique ) Ed' F. Nathan . 

~ Choix de Jâtaka ( Extrait de vies 
antérieures du Bouddha , traduit du p[11 
par Ginette Terral) . Ed. Gallimard . 

* Ch. Bruneau : Petite histoire de 
la langue rranyaise ~ I- des origines à la 
Révolution . II- De la Révolution à nos 
jours (A ~ Colin Ed . ) 

* Georges PIRE : St0Ic111me et pé­
da~ogie ( J . Vrin Ed . Paris) 

. • Dr . louis COR\1AN : Manuel de Mor ­
pho- psychologie : la synthèse des carac ­
tères ( llb ., Stock Parts) 

• Devenir Adultes par un Groupe 
Lyonnais d'Etude s Méd1ca1es ( coll . Con­
vergences ) Ed . Spes - Paris ) 

* Ch. Noël Martin : les vingt sens 
de l'homme devant 1 7 1nconnu . (Gallima rd 
Ed .. ) 

* Louis JACOT : la Terre s ' en va 
( Ed ' de la Table Ronde Par i s) 

* Jean SE\IEflIN l · enfant et ia 
nuit , roman , ( Robert Larront ed ) 

• Gilbert CESBHON : Il es t p1u s 1,anl 
que tu ne penses , roman , (RoberL Larroni 
ed . ) 

* Serguei Obraztso1 : Mon NéL1 e 1· 
Ed . en langues ét1·angè1·es · Moscou 

* Alain HUS : les Etrusques (col . 
le temps qut court) Ed, du Seuil 

Madame BOS SA~ - La S6ne - l s~ re 
est à la recher che , depu !s le con­
grès de Paris , de deux tap i s expo­
sés rue d ' Ulm . Ont- l is été en voyés 
par erreur à une autre camarade ? 
l 1 s •aglt d ' une broddrle de laine 
avec franges et de découpes de feu 
t ri ne rebrodée en coton . 

Prière de bien vouloi r en faire 
retour à Melle Bossan_ 

LES CAHIERS DE L' ENFANCE 

Dans le de rn ier numdro des "CAHIERS 
DE l 'ENFANCE " qu l vlent de par a!tre (n°52 
de janvier) , le directeur de la revue , Ale­
xis Danan analyse les dernière s Ordonnances 
qui organisent la protecLlon de l'enfance 
et de 1 1 adole scenc e dans le sens depuis lon­
temps s uggéré par les Comités de Vlgllance . 

Mals tous les articles , toutes les 
études de ce brill ant numéro seraient à c i ­
ter : depuis n DIAGNOSTIC et PRONOSTIC " de 
Gilbert Robin , jusqu i à la "REFORME DU BAS" 
de Bl'lg1tte Abel . en passant par " PERSPEC­
TIVES DE LA REEDUCATIOU DES ARRIERES .l'IENTAUX 
de A,. Brauner . " LA PEUR CHEZ L' ENFANT " 
d : Annie Fournier , Inspectrice dépar temenLa­
le des Ecoles Ha terne lles ,. " LA BANDE so 
NORE A L' ECOLE " de Pierre Gudrln . lauréat 
du Concour s international du meilleur enre ­
g1stl'ement sonore , n ENQUETES SUR LE CINEMAr 
de J ean- Louis Halavlale , assesseur du Juge 
des enfants de la Seine , etc ••• 

Le numéro 160 Fs au s l ~ge de la revue , 9 , 
r ue de Cl Ichy à Par is . L•abonnement 1500 Fs 
par an pour d ix numéro s . LES CAHIERS DE 
L0 EN FANCE : C C. P. 11 . 906 . 09 Pa ris 

* 

OUVMGE EN S· f :scRTPl'ION 

Une exposit i on de "l ' ou t il à la main" , 
groupanL l 10 mét ie rs e t un mi1l1er d "outlls 
a 1·e tracé à Ha ud rev 1 lle (At sne) au pr in Lemps 
58 l•évo1ut1on et la r111at1on de s outils , 
de l a Préh1sL01re à nos jours . 

Des commenLa1res d ' ingén ieurs , médecins 
p1· oresseu1·s agrég és . instituteurs , spécialis -
tes etc 111ustrés de dessins et phoLo -
gra~hles ar tist1quemenL prdsentés par l e Mu­
s ée des Arts et Trad1t1ons populalreà , se ­
ront rassemblés en un ou vrage dont le DI lx 
de souscl'i PLlon se ra de 1. 000 à 1. 500 Fr· 

Ceux qu intéressera it un tel pro­
jet peuvent envoyer l e ur ADHESION DE PRIN­
CIPE à M. René TOFFIN à HAUDR EVILLE par 
Har le (Ai s ne) dont le numéro de C. C. P. est 
Pa1· 1s 551-36 . 

Not re cama rade G, LOBJOI S nou s sig na· 
le que cet ou vr age rlc hement I llustré de 
photos d ' out il s anc ! ens , aujourct •Uu! aban 
donn és pou ïra Pen dre serv ice à ceux qu i pr é 
parent de s BT s u.- le t1 ava!l ou 1° h lst o r e 
de 

Guy CITERNE- Ecole Publ l que de 
MIREFLEUR S (Pd D) - classe de FE 
demand e à éc hanger s on j ournal sco 
1 a l re . 

Ec r : re d i rec tement , 



DISCANALYSES 

MUSIQUES D'OCEANIE 

Parfaitementl Une cure de c!ésensibilisation f~ la musique 
tonale est indispensable. les gosses ont besnin de tout enten­
dre , Dans ces informations, j'accorde donc toujours l a place 
d 1 hormeur aux 1J1usiques ethniques & 

LES DISQUES : 

1- INDISPENSABLE 

Musi que Polynésienne (Archipel du Tiki): Boîte à musique DAM LD B3 (17,33) 
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Dommage que la pochette ne reproduise pas ces fameux tambours de danses . Les oreilles 
(puis les pieds et le corps) résistent mal au rapprochement avec certains rythmes de la mu­

s.ique mapnké (disque Contrepoint MC 20 146 {30) . Il y a aussi des chants avec gu itare et des 
èhants a Capella Les tai11bours , ce sont des " pahu " : troncs de cocotier (O, 50 à 1, 50 m de 
haut . 15 à 30 cm de diamètre) évidés , munis d'une peau de requin tendue par des ficelles tres­
sées que les Polynésiens Jouent à mains nues . Mals , Je hasarde que ce disque nous rait aussi 
entendre des "ofé ": bambous fendus frappés avec des baguettes 

INDISPENSA BLES 

a) BORNEO {Musique des Chasseurs de têtes ) , CONTREPOINT MC 20112 {25) 

b) Musiqu e Dayak de Kalimantan , Boîte-à-musique LD 350 (25) 

Ces deux di sques ne ront pas double emploi . Les mus iques du premter ont été enreg i strées 
en 1954 au centre de la grande 'île . La pochette , très documentée , r eplace les fragments mus i ­
caux {»)entendus dans la vie de la soc iété dayak. Il n •y a aucune photo d'instrument. La gra­
vure BAl1 est due à Guy Piazzlni {Mission Apokayan 1957) , e l l e provient d 'enregistrements ef­
fe ctués dans une tribu Dayak du nord de Bornéo et chez un groupe de Punans. La pochette se 
cont ente de photos d ' instrumen~s avec légendes ( complément du disque précédent) le groupe 
des Punans - en voie d ' extinction - ne compte plus guère de 200 individus répartis en 5 ou 
6 tribus , Ce sont des chasseurs nomades (sarbacanes) . Eux aussi Jouent du ~ sapeh " ou luth 
à 3 cordes 

3- INDI SPENSABLES 

a) BALI , Contrepoint MC 20 113 (30) 

b) Musique de Ball , bo ite -à-musique LD Ut7 (30) 

Très souvent~ et rares so nt les éditeurs qu i ont le scrupu l e de le signaler - l es mu­
siques gravées sur disques ne so nt que des condensés . La musique •primitive" (rarement 
dissociée de la vie quotid ienne et de l a danse ) a gardé s es pouyolrs: incantolre, ma­
gique, extatique, s urrée l .. . . Les orei ll es, elles, civ i l isées(? ) se rassasient vite. 
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Encore deux disque s qui se complètent. Le premier a été enregis tr é sur place - dans 
un milieu naturel - par l'expédition P. Ivanorr en 1953. I l a ma préférence Le recto de la 
pochette reproduit deux instruments : un gender ( métallopllone) et un bonang ( constitué 
d ' une dizaine de petits gongs à mamelon); au verso , no tes abondantes . 

Le disque BAM est un enreg istrement du garnelan (orchestre) de Pllatan, réalisé à Lon­
dres , C'est plus l éché . En classe , le premier disque est plus maniable , plus varié; mals le 
deuxième , avec une pochette s i érudite, exempt de concessions satlsfalra les plus ex igeants . 

UTILISATIONS PEDAGOGIQUES : 

- conférences d'élèves (géographie mus icale ): tous, 

- pour comparer avec les Instrument s faits en classe 

- pour montrer des mus i ques expression de la vie : 

métiers 
mort 
guerre 
théâtre 

1, 2 (a et b) 
1 , 2 a , 
2e t3a , 
3(aetb) 

- discothèques post et périscolaires 

- discothèque du maître : tous . 

DOCUMENTS COMPLEMENT A IRES: 

tous , 

tous , 

1- Pour les enfants cartes de géograph t~ . cartes pos tales , F'SC , Tewa. enfant des I les 
( F' . Mazière) Nathan Ed ., Rlkka, la petite Ballnaise (D Darbois) 
Nathan Ed . 

2- Pour les maftres Les Arts Sauvages )Portier et Poncetton ) L1 0c éanle A. Morancé Ed . 

* L'Océanie Française , P,U . F, Que Sa is- j e ? n° 619 

* A T1 Serstevens : Talllt1 et sa Couronne ( A. Michel Ed) 

• J . Chegaray : Bonheur à Ball ( Arn lot - Dumont Ed) 

• J , Cuisinier : La Dan s e sacrée en Indochine et en Indonésie . P!U . F' 

POST - SCRIPTUM: Vo i ci deux 1 Ivre s - di s ques qui peuvent &tre des out i l s I ntéressant s pour 

l es ma î tres de CM , FE et CC , ai nsi que pour leurs é l èves , Présentés avec 

s o i n , la pochette-livre co nt ie nt le texte intégral annoté de ! ' oeuvre don t 

quelques scènes ont été enregis t rées . 

L' i nterp réta t io n , assez inégale {Phllam l nte parle v i te, le t imbre de sa 
voix es t exagéréme n t mat • • • • ) doit donner envie aux enfants de jouer d ' au­

tres scènes . 

11 s'agi t de 

Le Bourgeois Gentilhomme (Mol l èr-e) {Extrai t s Ac t e Il et 111) PHILIPS ElE 09 130 {17) 

Les Femmes Savantes {Moli ère) {Extraits Acte 11) PHILIPS E1E 09 129 {17) 

M. FA: 'GAND 

74, rue Sébastien ~'ercie r 

PARIS "':l..'V 0 



Le s:tgna.ta.irP.. de la fiche doit se ccmpter dans le formulaire 

Nombre Détails 

Personnes à recevoir 

. . . . Honmes et garçons de plus de 14 ans 

. . . . Femnes et filles de plus de 14 ·ans 

. ' . . ·Enfants de moins de 14 ans 

·Repas 

. . . . ùnnivores dont • • • enfants sous 12 ans 

. . . . . Végétariens dont • • • enfants sous 12 ans 

Dor toir : Comprendre dans chaque catégorie les enfonts 

qui couchent avec le père ou. la mère 

. " . . Hommes 

• . . . Femmes 

Camping 
. 

' . . < 

1 

personnes 
. r . . installations 

Sorties : 

' . . . 1) AIS ACE (Vosges - Plaine - Vignoble ) 

. . . . 2) INTERNAT ION.AIE (Bâle .- Fribourg - Colmar ) 

locomotion : Je désire r ecevoir 

. . . . bons SNCF ( joindre 1 enveloppe timbrée av . adr . 

Pour le couchage en hôtel, voir la fiche de réservation 
à la page 4 

SlGtlATURE 

A , •• • • • •• le • 1959 

T R E S 0 R E R I E 

Unité Montant Réservé 
aux orga.nisat . 

ADHESION 
. ? . personnes de 

plus de 14 ans 
1.000 

REPAS --- (Y compris 10% serv) 

. . . repas de midi 550 

. . G . repas du soir 5f.l() 

. . . . repas pour enf • 
moins de 12 ans ( l) 275 

< ' ' . repas gastrono -
mi que 1.000 

( 1 ) mangeant avec le gr ou-
pe des enrants. 

DORTOIR (sans petit dé-
j euner ) 

. . . • nuits 200 

SORTIES ( car + reDas 1 
1 

. . . ' per sonnes :?.COO 

LOISIRS POUR ENFANTS 

. . ' enfants 300 

TOTAL à VERSER 

la sonme d:.ie est à verser à l 1 rnSTI-
TUT Dfil'ARTE.\ŒNTAL DE L'ECOIE MODE'RNE 
Ecole Jeune Bois WI'ITENllEIM (Ht.Rh.) 
CCP 143 003 Strasbour g , 

Les organisateurs se réservent. l e dro1t de r ev oi r le s prix s1 la 

s1t11at ion l ' imposai t. 

* 

1 



FICHE DE RESERVATION 

DES CHAMBRES D' HOTEL 

Je demande aux organisa~urs du Congr~,; de me réserver 
( 1) 

1 chambre 1 lit 
Ca.tée:orie 1 
de 700 à 1000 Fs 

1 chambre Gde lit 
Catégorie 2 
de 1000 à 1600 Fs 

1 chambre 2 lits 
Catégorie 3 
de 1600 à 23C'O Fs ... chambre ... lits 

1 
Pour , e. .. " ""' 'c .. , nuits, soit: 

1 

Nuit du Dimanche au Lundi 
Lwldi au Mardi 
Mardi au Mercredi 

Mercredi au ,Jeudi 
Jeudi au Vendredi 

Vendredi au Samedi 

le • • ~ .. 0 .. "'· 

Signature 

(1) Barrer les cases 1nut1les 

1959. 

Fac111tez le trava11 du Coml té d ' Organ1sat1on en respec ­
tant les détails qui sont exigés (1 mars ) Après cett~ 

date nous ne pouvons plus assurer le logement Pour t ou­
te demande d ' aut res renseignement s et de bons de rédu~­
tion SNCF, j oindr e une enveloppe t l mbrée avec adresse 

Envoye z vos chèques au CCP (voir page 3) 

Les camarades non abJnnés à 1 1 EDUCATEUR peuvent n0US de­
mander des !1ches c1 adhés l oj 

xv• CONGRES INTERNATIONAL DE L'ECOIE MOD~,NE 
MULHOUSE ( Ht - Rhin) 23- 28 mars 1959 

* 
F I C H E D ' I N S C R I P T I 0 N 

Elle do1t être adr essée AVANT 

le 1 MARS 1959 

à ROTTNER Andr é 5 rue des Patineurs MUI.HOUSE ( Ht-Rhin) 

NOM • , Prénom • 

Adresse , 
' ~ C. .,CC • G t1 C1••~· 

Département • • , • • • . N" 

CCP " •c• c•t<:" •c. e,. ,. .. . o. •'••e<" 

RENSEI GNEA•ENTS 

( Barre r 1es cases 1nu t 1les 

J t ARRI\HW: à WIHl.JSE : 

[ c11manche 

1 

l una1 mard1 à., ., bOUNS 1 
PU.N DE PRESENCE AU CONG."ŒS 

-
lundi 23 Mardi 24 Mercredi 25 -Repas Nuit Repas Nuit Repas Nuit 

M1dl Soir i11cll So1r M1d1 
1 

Soir 

J eudi 26 Vendredi Z'l Samedi 28 

Repas Nuit Repas Nuit 
SORTIE 

repas So1:r Mldl So1r 
gastr c 
nom1-
que 


